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LES PRESIDENTS DES CHAM-
BRES D'AGRICULTURE viennent 
de tenir leur assemblée à Paris. Ils 
ont examiné la question des Assu-
rances sociales, la revision des éva-
luations foncières des propriétés non 
bâties ; la reconstitution de la forêt 
française ; l'établissement d'une dé-
claration éventuelle des ensemence-
fnenis de blé... 

r * I 
* * 

'A ROME V La X' assemblée 'de 
l'Institut International d'Agriculture 
a terminé ses travaux. Parmi les dé-
cisions prises, citons le rattachement 
de l'Institut à la Société des Nations, 
sans qu'il perde ni son autonomie, 
pi ses caractéristiques. 

e tara des cous agricoles 

I! est simple eï économique 

STANDARDISATION 7 Le Con-
grès de standardisation des fruits, 
primeurs et de leurs emballages 
vient de se clôturer à Paris. Il a re-
commandé la création de marques ré-
gionales, dont les groupements pro-
fessionnels agricoles et commerciaux 
prendraient l'initiative, avec l'appui 
des Chambres d'Agriculture et de 
Commerce. Une marque nationale \ 
pourrait compléter ces marques ré-1 
gionales, l'Etat encourageant leur ! 
réalisation. 

* k 

REPRESSION DES FRAUDES : 
Le Service de la Répression des frau-
des, par décrets en date du 9 octobre, 
se trouve rattaché au Cabinet du 
Ministre de l'Agriculture. 

;* ' * t 

CIRCULATION DES VINS 7 'Au 
lieu de réduire les droits de circula-
tion, comme tous les viticulteurs ne 
cessent de le demander, on les a 
portés de 15 à 20 fr. 50, en y incor-
porant la taxe à la production. Le 
vin, boisson populaire, ne devrait 
être frappé que d'un droit de statis-
tique de 0 fr. 50 ou 1 franc par hecto, 

* * 

MEVENTE DU HOUBLON : Dans 
les Flandres, les cultivateurs cueille-
ront à peine 1/10 de la récolte de 
houblon, les prix de vente ne com-
pensant pas les frais de cueillette. 
Les planteurs demandent l'élévation 
du-droit de douane de 125 francs à 
'400 francs. »*, 
! EN ALLEMAGNE 1 Le gouverne-
ment du Reich vient de relever les 
droits de douane sur les blés étran-
ger de 15 à 18 reichs-marks 50 par 
quintal, en raison de la baisse anor-
male qui s'était produite. 

r* * « 

PROHIBITION ! Aux Etats-Unis, 
la prohibition a fait augmenter de 
300 % le nombre des décès dûs à 

'l'alcoolisme. En buvant nos bons 
[vins français, les Américains ne se 
•porteraient-ils pas mieux ?, >>• 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-

! DÎSTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

Parmi tous les tarifs de grande 
vitesse que les réseaux de chemins 
de fer mettent à la disposition du 
public pour le transport des denrées, 
le moins connu, et cependant le plus 
économique, est le tarif pour le 
transport des colis agricoles dont le 
poids n'excède pas 40 kilogrammes. 

Réclamez à la gare du réseau ou 
du chemin de fer local qui dessert 
votre localité le « Bulletin d'Expédi-
tion spécial pour les cclis agricoles. 
Il vous sera délivré contre paiement 
d'un droit de timbre de quinze cen-
times si le poids du colis ne dépasse 
pas cinq kilogrammes, ou de vingt-
cinq centimes s'il excède cinq kilo-
grammes. 

Les denrées admises au bénéfice 
des prix du tarif des colis agricoles 
sont les suivantes : 

Abats, agneaux abattus, ail, aman-

Les colis agricoles peuvent être 
grevés de remboursements jusqu'à 
concurrence de : 

400 francs pour les colis jusqu'à 
20 kilos ; 

600 francs pour les coiis au-dessus 
de 20 jusqu'à 30 kilos ; 

800 francs pour les colis au-dessus 
de 30 jusqu'à 40 kilos. 

Si votre colis est grevé d'un rem-
boursement, n'oubliez jamais d'ën 
inscrire le montant sur l'étiquette 
comportant le nom et l'adresse du 
destinataire qui doivent toujours être 
inscrits lisiblement. 

Le prix du transport sur les grands 
réseaux, que nous indiquons dans le 
tableau ci-dessous, prix comprenant 
la majoration, est obligatoirement 
acquitté par l'expéditeur au moment 
de la remise du colis au chemin de 
fer. ; 

DISTANCES 

L'autre jour je po-
sais la question : 
« auto ou pas auto ? » 
mais je crois ben 
qu'on peut en poser 
une seconde : « bon-
nes routes ou pas 

bonnes routes ? » 
4$ Ça c'est un sacré 

problème qu'est 
point près d'être 

iésolu, puisque tous les ans y sort 
300.000 voitures automobiles de pus, 
qu'elles grattent nos routes, transfor-
mant les meilleures, eçn billards... ja-
ponais, pleins de trous 1 

Les genses qu'ont des autos, pour 
leur plaisir ou leur travail, cherchent 
pour sur — arec raison — leurs ac-
comodements ou leur intérêt. D'après 
eux, les routes sont faites pour leurs 
machines et alors tout ceusses qui 
s'intéressent à l'automobile, construc-
teurs en tête, tous les usagers de la 
route, les « automobiles-cub » récla-
ment des voies pu larges, des tour 
nants droits, des virages relevés, des 
poteaux renseignements, des postes 
de secours et de ravitaillement, enfin | Kergal, inspecteur des fraudes; Rous-

OU 26 OCTOBRE 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 
l'UNION VINICQLE. DE VALLET a 
tenu son assemblée annuelle, diman-
che, dernier 2G Octobre, à 9 h. 30, 
Salle du Rouaud, sous la présidence 
de M. Dejoie, maire, conseiller géné-
ral et président de l'Union Vinicole. 

Plus de 200 vignerons se pressaient 
dans la salle. Sur l'estrade, autour de 
M. Dejoie, avaient pris place : M. Jean 
Ch. Leroy, chef du Contentieux des 
Appellations d'origine au Ministère 
de l'Agriculture ; M. Xavier de Bors-
sat, avocat à la Cour de Paris, direc-
teur de la « Revue des Fraudes » ; 
M. Armand Delhoumeau, avocat et 
président du « Muscadet à Paris » ; 
MM. Sautejeau, maire du Pallet ; 
Guilbaud, maire de Mouzillon ; Ma-
hot, maire de La Chapellc-HeuHu ; 

Poids des colis 
rte tr cfc î 31 

it îl 
100 kil. 130 kit. 

de 151 de 201 
"à à 

200 kil. 250 kil. 

de 251 de 301 
à a 

300 kit. 400 kil. 

Ci 401 
à 

Ï00 kil. 

au-delà 
de 

700 kil. 

Jusqu'à 20 kilos 
Au-dessus de 20 

jusqu'à 30 kil. 
Au-dessus de 30 

jusqu'à 40 kil. 

PU, «'11. ru. ra. rri; . "• FJt. 

5.00 5.00 5.00 8.00 10.00 10.10 12.20 12.95 

5.90 5 m 8.00 11.30 11.31 14.35 17.05 18.35 

5.90 8.0C 10.10 12.20 14.38 18.55 22.84! 25.20 

RENTRÉE DES CHAMBRES 

revoir, eners moyens, je vais 

des fraîches, ananas, artichauts frais, 
asperges fraîches, axonge, bananes, 
beurre demi-sel, beurre fondu, beur-
re frais, beurre salé, câpres fraîches, 
carottes, cédrats, céleri, cerises, 
champignons frais, charcuterie, châ-
taignes, chevaux abattus, choux, 
choux-raves, cidre, citrons, cochons 
de lait abattus, coings, concombres, 
coquillages frais, cornichons. frais, 
crabes, crème, crevettes, dattes, écha-
lotes, écrevisses, 'escargots, fèves 
fraîches, figues fraîches, fraises, fro-
mages, fruits frais, gibier abattu, 
graisses alimentaires, graisse d'oie, 
grenades, haricots frais, homards, 
huiles comestibles en estagnons mé-
talliques, huîtres, jambons, lait, lait 
caillé, lait stérilisé, langoustes, la-
pins abattus, lard frais, lard salé, 
lard fumé, laurier sauce, légumes 
frais, mandarines, margarine, mar-
rons, meions, miel, navets, nèfles, 
noisettes fraîches, noix fraîches, 
œufs, oignons, olives, oranges, pas-
tèques, pêches, pigeons abattus, poi-
reaux, poires fraîches, pois frais, 
poissons frais, poissons fumés, poi-
sons salés, pommes de terre, pom-
mes de terre nouvelles, pommes 
fraîches, prunes fraîches, raiforts, 
raisins frais, raves, saindoux, salades 
fraîches, salsifis, suif frai, thym, to-
mate, topinambours, viandes fraîches, 
viandes fumées, viandes salées, vins, 
volailles abattues. 

Les fruits, légumes, poissons, "crus-
tacés ou viandes ayant subi une pré-
paration de nature soit à en prolon-
ger la conservation soit à en modifier 
l'état naturel, la charcuterie emballée 
en vases clos (métal, poterie ou 
verre) ne bénéficient pas des prix 
du tarif agricole. 

Choisissez de bons emballages ': 
des caisses ou caissettes en bois 
pleines ou à claire-voie, sans saillies 
ou des paniers de résistance suffi 
santé pour supporter sans craintes 
d'avaries le poids de vos denrées. 
N'utilisez jamais les boîtes en carton 
que vous recevez des magasins pour 
effectuer vos envois. Elles vous se-
raient refusées. 

Lorsque les denrées sont soumises 
à des droits d'octroi, l'expéditeur 
doit remettre à la gare de départ 
une déclaration signée par lui, indi-
quant le poids net de chaque espèce 
de ces denrées. 

Prenez soin de bien attacher ou 
de bien clouter vos étiquettes, afin 

Les prix sur les réseaux secon-
daires, qui varient de 1 fr. 55 à 
3 fr. 55 selon le poids du colis et 
les parcours effectués sur ces ré-
seaux, ne peuvent être publiés en 
détail. : i< . . ,. 

La livraison est faite à domicile 
gratuitement dans les localités où il 
existe un service de factage. 

Si, dans la localité habitée par le 
destinataire il n'existe pas de service 
de factage, il est déduit du prix de 
transport une somme de 1 fr. 20 par 
colis. i ;. .-...Xi:',-,.»--

Cette somme n'est pas non plus 
perçue de l'expéditeur lorsqu'il pres-
crit sur le bulletin d'expédition la 
livraison en gare. I j 

Les colis agricoles sont transpor-
tés par des trains à marche très ra-
pide et dans les mêmes conditions 
que les autres denrées. 

Vous avez donc intérêt à utiliser 
le tarif des colis agricoles, qui a été 
créé spécialement pour vous, culti-
vateurs, parce qu'il simplifie les for-
malités d'expédition, parce qu'il est 
le plus économique, parce qu'il vous 
accorde la même rapidité de trans-
port, 

{Communiqué par les Chemins de_ 
Fer de, l'Etat.) ~ - ^r-

piers 

«cher d'aller gagner les 7s>.000 francs d'éviter nn'elles no « ncrHpnt on 
-40e Je me suis vot« ponr défendre TOS j 6 lter qu eues ne se £e£S™ en 

ijit&rfu ' cours de transport 

La Commission Départementale du 
Châtaignier nous avise qu'elle peut 
livrer dès à présent les plants de 
châtaigniers suivants, en provenance 
des Pépinières de Monlrevault (Mai-
ne-et-Loire). 

Plants d'un an, 10/20 cm, C fr. 60 
le cent. 

Plants de 1 à 2 ans, 20/00 cm, 12 fr. 
le cent. 

Plants très forls, G0/1 m. 25, Û fr. 

une vraie chaussée billard, comme ces 
fameuses « auto-strades » construites 
depuis peu par nos amis les Italiens. 

Pas d'autos sans bonnes routes... 
comme pas de belles routes sans au-
tos ! Dans quèques mois nous aurons 
en France 80.000 kilomètres de ces 
voies carrossables, soit environ 900 
kilomètres par département — à ce 
qu'on m'a dit, puisque je ne les on 
point mesurées. De ces routes doivent 
dépendre not' prospérité, car elles 
sont faites pour tout le monde : aussi 
bien les voitures de ballades, que les 
camions et camionnettes normandes 
des commerçants et fermiers, les ca-
briolets des représentants, ou les au-
tos-cars des voyageurs. Plus ça rou-
lera, plus ça fera marcher le com-
merce ! .... 

On se plaint quèques fois — sur-
tout ceusses qu'ont trop chopiné — 
que les routes soyent pu longues que 
large. C'est évidemment ennuyeux 
quand on a du chemin à parcourir. 
Avec la circulation qu'y aura dans 
quèques années, on sera ben "obligé 
d'élargir les grandes routes. Et dire 
qu'aut'fois un ministre avait eu l'in 
tention de se débarrasser de l'accot 
tement des rouies nationales, pour les 
revendre aux riverains — alors qu'à 
nuit faudrait des voies de 25 ou 30 
mètres de large. 

Les belles grandes routes entraîne-
ront un jour pu l'autre la suppres-
sion des passages à niveaux, qui sont 
des souricières à bonhommes. C'est 
vrai que les autos faisant concurren-
ce aux chemins de fer, y aura peut-
être pu un jour de trains, ni de pas-
sages à niveaux... pas pus qu'il y 
aura de routes dans cent ans, puis-
qu'on ira tous en avion ou dirigea-
ble ! 

En attendant ceusses qui s'occu-
pent des belles routes sont de bons 
gars ; mais j'aimerions qu'on s'occu-
pe aussi un brin de nos p'tites routes 
qui desservent nos villages et de nos 
chemins qui conduisent à nos fermes. 
Si c'est point des roules pour s'pro-
mener, ce sont des routes pour tra-
vailler, pour nous permettre d'aller 
aux champs faire pousser la nour-
riture de tout le monde. Or ces voies 
sont pleines d'ornières et de nids de 
poules. Avec la pluie que nous avons, 
ça fait du joli ! Puisqu'on a voté des 
crédits pour « l'Equipement Natio-
nal », ne pourrait-on point équiper 

i un peu nos chemins?... Mais si on 
i faisait ça, ça 

selet, ingénieur, chef des services de 
a Compagnie des Chemins de fer du 

P. O. ; Huet, trésorier de l'Union ; 
Cormier, directeur de « La Semaine » 
et Faivre, représentant le Syndicat, 
Central des Agriculteurs de lu Loire-
Inférieure. 

L'Union Vinicole 
M. DEJOIE ouvre la séance en di-

sant que l'an dernier, à la réunion 
du 20 Octobre, qui précéda dans cette 
même salle l'assemblée de la Confé-
dération Générale des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest, il avait eu le 
plaisir de présenter deux grands apô-
tres de la défense yiticole : MM. de 
Camiran et Paul Garnier. Celte an-
née, MM. Leroy et de Borssat ont 
bien voulu venir de Paris, éclairer 
nos vignerons sur une question com-
plexe, mais on ne peut plus impor 
tante pour la renommée et la dé-
fense de notre Muscadet : celle des 
appellations d'origine. 

Le président rappelle en quelques 
mots le rôle joué par l'Union Yini 
cole de Vallet, qui a déjà huit ans 
d'existence, l'action énergique de ce. 
groupement qui est un des plus agis 
sants de notre C. G. V. C. O. Il y a 
une dizaine d'années nos vignerons 
ne savaient pas bien présenter leur 
vin en bouteilles ; maintenant, grâce 
à la vinification rationnelle et au con 
cours de, l'Union, qui agit pour tous 
ses membres, ils peuvent étendre la 
vente de leur Muscadet, au-delà des 
frontières el en tirer un prix meil-
leur, i 

Au Concours de Paris, cette année, 
l'Union a remporté une dizaine de 
prix et mentions. A noire Concours 
départemental, de Nantes, elle a obte-
nu un très gros succès. Un voyage a 
été fait en Loir-et-Cher, en vue d'étu-
dier sur place le fonctionnement de 
distilleries coopératives. (Nous en 
donnons un compte rendu plus loin). 

Dans quelques mois le cachet des 
Postes portera à l'encre grasse sur 
toutes les lettres cette phrase : « Val-
let, ses vins de Muscadet », formule 
qui promènera à travers la France 
et au-delà, le renom de nos vins. 
L'Union Vinicole étudie également 
avec le concours de M. Delhoumeau 
une publicité bien comprise, pour dé-
velopper la consommation du Musca-
det à Paris. Enfin, d'autres questions 
(la contenance des bouteilles), d'au-
tres projets sont à l'étude, tels qu'un 
Congrès de Viticulteurs à la prochai-
ne Foire de Nantes ; la visite des 
propriétaires de grands restaurants 
parisiens, à nos vignobles du Pays 
Nantais, elc... 

Enfin M. Dejoie propose aux Mem-
bres de l'Union de créer un petit 
« Bulletin » mensuel, espérant pou-
voir faire face aux dépenses, grâce 
aux cotisations, les recettes accusant 
cette année un excédent de 1.823 
francs 80. 

(applaudissements). 

Les isfisrles Coopératives 
M. Choblet, secrétaire de l'Union 

Vinicole de Vallet, qui a participé au 
voyage d'étude de distilleries coopé-
ratives, en Loir-et-Cher, donne un 
compte rendu de leur fonctionne-
ment. En voici quelques extraits, à 
titre de documentation, ces chiffres 
ayant été fournis par les coopéra-
ient du Loir-et-Cher et étant sus-
ceptibles de varier quelque peu dans 
notre région. Nous reviendrons du 
reste sur cet intéressant sujet une 
autre fois. 

DISTILLERIE DE St-GEORGES-
SUR-CIIER : Distillerie très intéres-
sante installée depuis 1928. La cam-
pagne commence environ vers le 1" 
Octobre. Les coopératenrs apportent 
leurs marcs à la distillerie, ou les 
conservent de préférence chez eux. 
Les produits des coopérateurs sonl 
distillés séparément. Us peuvent re-
tirer leur 1.000 degrés ; le reste est 
mis dans des cuves et vendu par la 
coopérative. Il en est de même pour 
ies lies et les vins. Les coopérateurs 
n'ont pas le droit de faire distiller 
autre part. 

Le prix de revient par litre, tous 
frais compris, est de 0 fr. 45. 

Amortissement du matériel par li-
tre : 0 fr. 70. 

Rendement par hectolitre de marc 
de vins 8" à 8° W, environ 7 litres 
à 52" (16 litres environ à la barri-
que). 

Moyenne de rendement de distil-
lation par jour : 700 litres. 

Moyenne de rendement de distil-
lation pour les dépôts par jour : 250 
litres. .. —«~~ -— —— • 

Prix de l'alambic à 4 vases : 34.435 
francs. ! 

Traitement du distillateur gérant i 
40 francs par jour ; des ouvriers, 35 
francs. 

Prix de revient de l'installation, 
avec 20 cuves à marcs, de 18 m3 en-
viron chacune : 142.000 francs. 

L'alcool est vendu, par soumission 
cachetée au plus offrant. 

La première vente a été faite au 
prix de 525 francs l'hectolitre ; la 
seconde 330 francs ; ceci au mois de 
mai, où l'apparence était belle. 

DISTILLERIE DE CHISSAY : 
Moyenne de rendement à l'hectolitre 
de marc de vin pesant de 8 à 9" : 6 
litres (14 à la barrique). 

Prix de revient brut par litre, da 
chauffage : 0 fr. 55. 

Amortissement du matériel : 1 fr. 
par litre parce que l'Etat n'a pas 
subventionné à temps la somme de 
30.000 francs empruntée à court ter-
me, qui devait être remboursée Ifl 
l" Avril et qui n'a été versée que 
le 4 Mai. 

Quantité d'hectares possédés par 
les Coopérateurs : 200 sur 300 hec-
tares environ contenus dans la com-
mune. 

Coût global de l'installation : 
76.000 francs dont 26.000 francs four-
nis par les coopérateurs et 50.000 fr. 
de subvention de l'Etat, à 3 %, amor-
tissable en 10 ans. Remboursement ; 
5.900 francs par an. 

Production moyenne : 450 litres 
d'alcool à 52" avec appareil à trois 
vases, d'une contenance de 400 li-
tres avec chaudière surbaissée. Coût 
pour les 210 hectolitres d'alcool : 
15.000 kilos de charbon. 

Traitement du gérant : 40 francs el 
ouvriers 35 francs par jour, 

CONCLUSIONS : Pour l'installa-
tion, se baser sur une récolte maxi-
mum et prendre un appareil pou-
vant distiller au moins 2.000 litres 
par jour, pour noire région, car plus 
la distillation journalière est élevée,., 
plus la dépense par litre est réduite. 
Il serait préférable de faire une dis-
tillerie par commune, à cause des 
distances pour le transport des 
marcs. Pour la bonne marche des 
affaires il est nécessaire aussi do 
trouver un gérant capable et dévoué 
aux intérêts de la coopérative. 

le cent. S faisait ça, ça m'en boucherait une 
Petits baliveaux, 1 m. 25/1 m. 50, | P'tite surface ! 

30 fr. le cent. 
Prix départ Monlrevault tout em-

ballés. 
La Commission pourra livrer "en 

postal Gare des plants de châtai-
gniers Tamba du Japon d'un an, au 
prix de 75 fr. les 50 pieds, franco 
gare destinataire. 

Adresser les commandes ù la Com-
mission Départementale du Châtai-
gnier, Préfecture de Nantes 

MAITRE JEANNOT. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

BIENTOT... UN NOUVEAU 
ET PASSIONNANT FEUILLETON' \ Un étalon de trait breton 

LES APPELLATIONS 
D'ORIGINE 

Conférence ils i. LE80Y 
M. Leroy rappelle sa conférence 

faite en 1926 à Vertou où il fil la 
connaissance de notre excellent Mus-
cadet, qui évoque quelque chose da 
gai, spirituel et généreux... et qui ac-
compagne si bien notre beurre blanc 
Nantais. 

De tout temps le vin a tenté lei 
fraudeurs, le duc de Bourgogne, en 
1395, en parle dans ses ordonnances, 
la répression était alors très sévère ; 
mais aujourd'hui si la loi se montre 
moins rigoureuse à l'égard des dé-
linquants, le contrôle est mieux fait, 
le vin est soumis à une étroite sur' 
veillance depuis le cellier jusque chea. 
le consommateur. 

Pour recourir à l'appellaiion (et 
notre président M. de Camiran en à 
parlé dans notre Bulletin du 4 Octo-
bre dernier) il faut que le vin ait été 
récolté sur un territoire déterminé, 
où le cep donne grâce à la nature» 
du sol et du climat, des fruits d'une' 
richesse et d'une saveur particuliè-
res. 

M, Leroy entre dans le vif de sont 
sujet, en étudiant les dispositions lé« 
gales relatives à la protection de* 



i 

appellations d'origine j c'est la loi du 
6 mai 1919. 

iQu'cst-ce qu'une àlppellation d'ori-
gine ? Une dénomination cpnuuer-
ciale de produit, formée avec un nom 
géographique ; c'est en même temps 
l'indication d'une origine déterminée, 
à laquelle on attribue une significa-
tion de qualité. Il est conforme à l'in-
térêt des producteurs et à celui des 
consommateurs, que ces appellations 
d'origine ne soient pas abusivement 

(gnrployées. Pour empêcher les abus, 
il faut savoir où est Je droit ; les ar-
ticles 1 à 7 de la îoi lOiO" réporideut 
à cette nécessité. Cette procédure 
permet non seulement d'apaiser les 
'conflits, mais de les prévenir. Afin 
d'éviter tout reproche de partialité 
adressé aux juridictions locales, on a 
donné compétence à la Cour de Cas-
sation, pour apprécier les usages lo-
caux, loyaux et constants ; enfin, 
pour éviter la multiplicité des pro-

| ces, on a donné aux décisions de 
justice, une portée réglementaire. 

Lorsqu'une appejlation d'origine 
'est ainsi définie, le caractère fraudu-
leux des abus commis apparaît net-
tement et les sanctions correction-
nelles jouent facilement. 

Le législateur considérant que les 
produits vinicoles tirent du sol et du 
climat leurs qualités particulières, a 
posé ce principe, que leurs appella-
tions d'origine « ne pourront jamais 
être considérées comme présentant 
un caractère générique et tombées 
dans le domaine public. » Des abus, 
même fréquents, ne peuvent dépouil-
ler les vignerons de la faculté de 
revendiquer un jour le droit exclusif 
de vendre leurs produits, avec les 
appellations géographiques se rap-
portant à leur régionr Le Muscadet 
de Vallet devra toujours être, non 
seulement un « Muscadet » mais le 
Muscadet de vos vignes. 

Le vin de cru est pris à sa nais-
sance. On le « baptise » aussitôt. La 
loi exige quelles appellations d'ori-
gine soient mentionnées dans les dé-
clarations de récolte. Le récoltant 
peut ainsi déclarer la totalité, ou 
partie de sa récolte. Ces déclarations 
sont transmises au Service des ap-
pellations d'origine, au Ministère de 
l'Agriculture. Celte publication en-
traîne le paiement d'une taxe de cinq 
centimes par hectolitre, «Ho permet 
aux Syndicats de s'assurer que l'ap-
pellation qu'ils ont la charge de dé-
fendre, n'est l'objet d'aucun abus. 

Ces déclarations sont aussi à la 
base d'un contrôle quantitatif des 
vins de crus. Elles sont affichées dans 
les mairies avec les déclarations de 
récolte. L'Administration de la Régie 
ne délivre d'autre part de titres de 
mouvement avec des appellations 
d'origine, que dans les limites des 
quantités déclarées avec les mêmes 
appellations. 

Le vin arrive, accompagné de cette 
pièce d'identité, chez le négociant en 
gros. Celui-ci a exigé la mention de 
l'appellation d'origine sur le litre du 
mouvement, pour établir la régula-
rité des inscriptions, à l'entrée et à 
la sortie, sur un registre spécial. Il 
ne pourra vendre plus de Bordeaux, j 
de Bourgogne, d'Anjou, de Muscadet 
de Vallet, ou autre, qu'il n'en aura 
acheté. 

Le service de la répression des 
fraudes, à Nantes, dont chacun ap-
précie le zèle et l'habileté, s'attache 
à faire respecter les noms de nos 
grands vins. Ses fonctions le condui-
sent chez le négociant en gros cl 
chez les détaillants, 

L'appellation d'origine possède une 
vertu propre. Par le seul fait qu'elle 
ligure sur la bouteille, le vin qu'elle 
désigne bénéficie d'une plus-value. Et 
ce vin, grâce à la législation protec-
trice, est le vin d'une région déter-
minée ; elle est la propriété collec-
tive du vignoble qui le produit. Ayant 
une appellation d'origine, vous sciez 

de 

que sa qualité reste égale à elle-mê-
me, 

«(vifs applaudissements). 

Conférence de M. de BORSSAT 
M. Xavier de Borssat évoque éga-

lement sa visite à Vertou, il y a 4 ans 
et sa plus récente visite au Congrès 
des Gastronomes, où il dégusta de 
parfaits Muscadets, dans le cadre ad-
mirable du château des Ducs de Bre-
tagne, à Nantes. j 

S'adressant aux Validais, il leur 
(Xçjnaiule.: s= Q.uè voulez-vous faire ? 
— Vous voulez que, je. içaxâU gue 
vous faites, vous profile ; que le pro-
duit que vous avez choyé, mis au 
monde, soit porté â son apogée. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les 
appellations d'origine sont à la mo-
de. Depuis qu'il y a des gourmets, 
ils en ont le respect. Noé, notre bon 
aïeul Noé, se gardait bien de mettre 
le pied dans n'importe quelle vigne ; 
il avait choisi la mieux étiquetée : la 
Vigne du Seigneur ! (sourires). 

M. de Borssat Ipasse ensuite du 
déluge aux lois du 28 juillet 1824, 
23 juin 1857, 1er août 1905 et 6 mai 
1919. Notre enfant c'est le Muscadet. 
Sa mère, c'est notre terre ; son père... 
c'est un peu nous. Nous allons faire 
sa déclaration de naissance à la Mai-
rie — c'est très flatteur pour le vin. 
Il a alors deux marraines : la Ré-
pression des Fraudes et les Contri-
butions indirectes. 

Ces déclarations sont faites au 
grand jour ; on les affiche ; tout le 
monde les voit. Après, on l'élève avec 
les soins locaux et constants. Tous 
les mouvements de l'enfant sont sui-
vis par dame Régie. 

Il y a des ennemis, des mauvais 
conseilleurs. On voudrait mettre un 
peu plus de sucre. Des gens peuvent 
vous dire : Vous faites 50 hectos ; 
déclarez en 100. Je vous achèterai 
ces 50 autres. A propos de ces ac-
quits fictifs, fabriqués ou dédoublés, 
M. de Borssat signale que le G no-
vembre prochain comparaîtront, à 
Paris, devant la 2° Chambre Correc-
tionnelle, 48 inculpés pour fraudes 
sur des « vins de Porto », vins de 
liqueur du Midi de la France, qu'on 
voulait vendre comme « Porto ». 

Vignerons de Vallet, produisez un 
vin excellent. Vous avez tout en main 
pour arriver aux fins que vous cher-
chez. Un mot latin en terminant pour 
vous souhaiter bonne chance : 

Vallet-vallcf, portez-vous bien T 

( Vi f s a p pl au cl i ss e m e n ts). 

M. DEJOIE remercie alors vive-
ment les conférenciers et lève la 
séance, l'ordre du jour étant épuisé. 
L'application pratique — la dégusta-
lion d'excellents Muscadets, arrosant 
un parfait déjeuner — achève au 
mieux celle manifestation. Pourrait-
il y avoir une bonne union sans bons 
vins... comme il n'y a pas de bans 
vins sans Muscadet ! 

R. FAIVRE. 

(Le Fermier.}, 

Nfse en \mm in Cidre 
rat feraeiîii 

Il faut d'abord s'assurer que les 
tonneaux sont parfaitement sains. 

Lorsqu'un tonneau a une mauvaise 
odeur, il faut le rincer plusieurs 
fois à l'eau bouillante et salée, puis, 
avec 33 grammes de ohlorure de 
chaux délayée dans 10 litres d'eau, 
par hectolitre de capacité. Boucher 
de suite le tonneau, le rouler, le ren-
verser quatre ou cinq fois par jour. 

Après ce traïtenïenv, Ofj Iç îavêf-S 
â grande eau et on le laissera pen-
dant quelques jours bonde ouverte 
au-dessus d'un trou creuse récenv 
ment en terre et d'un diamètre d'en-
viron 30 centimètres sur une profon-
deur de 40 ou 50 centimètres, ou 
bien la bonde du côté du vent, après j 
avoir laissé libre l'entrée du robinet, 
pour établir la ventilation néces-
saire. 

Lorsqu'on peut, à l'aide d'un tuyau, 
introduire un jet de vapeur dans le 
tonneau, l'assainissement est obtenu 
ainsi très promptement. 

On peut désinfecter aussi en lais-
sant séjourner du charbon de bois 
dans le fût pendant quelques heures. 
Le charbon absorbe le mauvais goût 
ou la mauvaise odeur en s'emparant 
des gaz qui en sont la cause. 

Dans tous les cas, il est utile de 
rincer au moins une fois à l'eau 
bouillante. 

Aussitôt après rinçage et égout-
tage, les tonneaux doivent être 
méchés puis bondés hermétiquement. 

On nourrit le cidre que l'on veut 
conserver en tonneaux en introdui-
sant dans les tonneaux quelques 
litres de cidre doux remplaçant ceux 
que l'on a tirés. 

Le jus nouveau entretient la fer-
mentation et le mucilage prévient la 
fermentation acétique. 

Pour que le cidre se conserve long-
temps, il faut qu'il soit fabriqué 
avec deux tiers de pommes amères 
contre un tiers de pommes douces ; 
on y ajoute un peu d'eau, puis on 
met dans les tonneaux quelques mor-
ceaux de charbon de bois que l'on 
retire, lors du dernier soutirage et, 
avant la fermentation, on verse par 
hectolitre 50 à 100 grammes de tar-
trate neutre de potasse dissous dans 
de l'eau chaude, qu'on laisse ensuite 
refroidir pour neutraliser les acides 
et rendre le cidre meilleur et plus 
clair; 200 grammes de sel de cuisine 
dissous dans de l'eau chaude, une 
infusion de 6 à 7 grammes de tannin 
dans un litre de cidre ou d'eau pour 
remplacer le tannin dont souvent le 
cidre est dépourvu, quand il ne p-o-
vient pas de pommes amères ; ou 
bien on emploie, au lieu de tannin, 
50 grammes de cachou par hectolitre 
de cidre. 

En résumé, la mise en tonneaux 
du cidre avant fermentation doit être 
surveillée attentivement, car c'est de 
ces soins que dépendront, pour beau-
coup, la qualité du cidre et sa par-
faite conservation. 

jflî tt 
J±.-.. LU 

meneur de Pommes de Terre 
Nouveau modèle 1930 perfectionné 

pour pommes de terre, topinambours, 
betteraves, carottes fourragères, ru-
tabagas, etc... Arrachage et triage 
parfaits pour tous terrains. Permet 
d'arracher tous les rangs, sans ra-
massage immédiat. Les tubercules ne 
Seat ni blessés, ni recouverts. 

Arracheur complet : 6S0 fr. départ 
fabrique. Remise à nos adhérents. 

rs 
A dents flexibles et socs, réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
. i levier 2 leviers 

5 dents 380 fr. 
7 — 430 » 403 fr. 
9 r- 484 » 517 » 

11 r- .,< 597 » 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

1 levier 2 leviers 
5 dénis 413 fr. 
7 — 403 » 496 » 
9 — 517 » 550 » 

11 — , C30 » 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles. 

©emaers a socs 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 165 kilos... 890 fr. 
A 7 — — 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 —• — 200 — ... 1.170fr. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de grands se-

moirs à rayons, ou de petits semoirs. 

Semoir " Pa^e-Parteut " 
Se fixe sur l'avant-train du Brabant 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-cVcctivre ; a fait ses 
preuves. Prix: 280 francs. 

Nous consulter, à Nantes. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur 
du rouleau 

1-00 
ln'20 
1-40 
reo 
lm80 
2m00 

Diam (MO 
230 kg. 
250 — 
270 r-
290 — 
310 
375 -

POIDS MOYEN 
0-00 

250 kg. 
270 — 
290 — 
310 — 
330 —. 
425 — 

0-/0 
» — 
» — 

365 kg. 
390 — 
415 — 
530 -

Prix au kilo : 2 fr. 35 départ, port 
déduit sur facture; 

Remise à nos Adhérents, 

Cuiseurs 
Cuiscurs en tôle d'acier 

do 3 "'/'", les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tiou, D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Moulins à Pommes 
Moulins ordinaires, montés sur 

conduit avec ou sans ressorts. 

Longueur Volanls Prix 
(les noix de 1'" sans ressls avec ress" 

0"'13 •i 480 fr. 540 fr. 
0'"13 i 550 610 
0'"17 i 580 640 
on 7 2 650 710 
0"'21 2 700 760 
0'"25 2 790 850 

Contenances Prit Prix 
eu eu avec cuve 

litres lolc ueiulo galvanisée 

50 415 fr. 450 fr. 
65 480 ». 510 ». 
80 530 » 575 » 

100 600 », 645 » 
125 655 » 710 » 
150 720 » 800 » 
200 800 » 880 » 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

Le conduit peut être remplacé pat. 
[une caisse fixe, ou une ÇftisSÇ mobile? 
moyennant une plus-value de 20 f* 
Moulins livrés sans pieds, réduction 
de 30 fr. Pour volants de 1 m. 20 au 
lieu de 1 m., majoration de 30 fr. 
par volant 

Ces prix s'entendent départ fabri* 
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
montés sur caisse mobile, avec ou 
sans ressorts et 'Moulins spéciaux 
pour marche au moteur : Prix et 
renseignements sur demande. 

Houes à Cheval 
à combinaisons multiples, à un ou 
à deux leviers. Ecarlement à cré-

ayee mancherons réglables, 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture 
gares grands réseaux 

à 1 
levier 

à 2 
leviers 

Type B 
Type C 
Type D 

: 5 lames de 75mm. ou 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm... 
2 lam. de 75 mm., 2 socs triang. de 250 mm. et 1 de 300. 

: 2 lam. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob. 

Majoration de 7 fr. pour Mancherons en bois 

180 
185 
215 

»190 
»|195 
»1225 

Fernand LEBLOND. 

lit is sewees 
Plusieurs propriétaires 

vergers de notre région ayant cons-
taté, cette année, une forte invasion 
de tavelure sur leurs pommiers, il 
est utile d'indiquer le traitement que 
comporte cette affection. 

A l'automne, il importe de réunir 
les feuilles présentant les taches 
brunes qui décèlent la maladie sur 
ces organes, les fruits abandonnés 

céréales cure it carte 
Suite de nôtre'précédent article relatant 

le résultat d'expériences compara-
tives sur les différents modes de 
chaulaqe* 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : Or/t 15"/™ 17 -/* 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 
Prix du kilo : 3 fr. 10 départ usine. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

Charrucs-brabants doubles, tirage 

arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 

Prix, 5 fr. 70 le kilo et remise à nos 

adhérents. 

Autre marque réputée, de 6,40 à 
7,50 le kilo, suivant poids. Bonifica-

tion de transport et remise. Nous 
consulter en indiquant modèle désiré 

et force, 

BACS pour PÂTURAGES 

avec Dords " EOBERKES " ci mes 
Hauteur 0 '50 ... Garantis étanches 

PRIX 
Contcn. Loug. Larj. 
3501. lm 0'°70 
4001. lra 0"'80 
5001. lm25 0m80 
6001. 1-40 0'"85 
7001. 1"'60 0"'90 
800 1. ln,80 0'"90 

10001. 2m lm 

s a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux do, 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litre! 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N" 1, 2'"60 à 3"'60, 285 fr. 
N° 2, 3m à 4"'50, 325 fr. 
N" 3, 4-20 à ô"'70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de luyau caoutchouc : 
500 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. . ,—.— 

Coupe-Racines 
Système breveté, 

entièrement métalli-
que, monté sur billes, 
construction soignée, 
stabilité parfaite, du-
rée illimitée, trémie, 
ïn tôle d'acier incas-. 
sable, permettant > 

l'accès des plus tor-
ies racines. 

Ces coupe-racines, Spécialement 
étudiés pour, être actionnés à la 
main, sont livrés avec couvre-lame 
et goulette amenant les tranches 
dans un récipient. 

Débit l'rlx avcft 
Il l'heure couvre-lame 
1.500 kil 370 »». 
3.500 -s 150 »». 
1.000 r- 570 »» 

Nombre 
de lames 

4 
4 

Prix départ usine, 
adhérents. 

Remise à nos 

Bacs cylindriques, nous consulter 

Prix départ fabrique. Remise à nos 
adhérents. Instruments sans couvre-
lame, réduction de 50 francs. Bien 
préciser si l'on désire' lames unies,-
pour tranches, ou lames dentées, 
pour cossellcs. 

Soignons nos travaux au grenier 

mieux assuré de ne pas travailler j Porteurs de taches caractéristiques 
vainement ; vous vous opposerez à la j de la tavelure, et de les brûler, ou 
falsification et au foisonnement arli- i 
iiciel de vos vins ; vous éviterez au ' 
consommateur des confusions re- ; 
grettablcs pour tous. . 

i Les appellations d'origine se dis-
tinguent nettement des marques com-
merciales, ne s'opposent pas à celles-
ci et ne visent nullement à les rem-
placer. Elles laissent au négociant 
toute liberté de vendre à la fois sous 
l'appellation d'origine et sous sa 
marque. 

La délimitation fait la force. Il est 
très difficile et très rare que les pro-
fdnits d'une seule commune puissent 
'atteindre à une grande renommée. 
[Comme partout, l'union fait la force, 
i Elle donne aux producteurs les 
^moyens nécessaires pour la propa-
gande, les progrès techniques, la dé-
pense à réaliser; elle fournit au 
marché des produits assez abondants, 
pour que les demandes puissent être 
'régulièrement satisfaites. 

L'intérêt qu'il y a, pour ainsi dire, 
« individualiser un vignoble est d'au-
tant plus grand que la viticulture 
française est soùs la menace perma-
nente de crises de surproduction. Or, 
jçelles-ci n'atteignent que rarement 
les vins classés, produits par des vi-
gnobles délimités et protégés par des 
Appellations d'origine". 

Parmi les fruits dê la vignè", l'un 
'des plus plaisants, des plus bienfai-
sant! est votre Muscadet. Aimez-le et 

^'défendez-le, en usant de tous les 
moyens cjiie la loi met à votre dispo 

j'sltion. J'exprime, en terminant, le 
'vœu ïpië lA praducltog augmente «J 

de les enfouir profondément. Non 
seulement on détruira ainsi les ger-
mes que portent les organes malades, 
mais encore on empêchera la pro-
duction de ceux qui se forment à 
leur surface pendant l'hiver sans ces 
précautions et qui assurent la pro-
pagation de la maladie au printemps. 

Pour la même raison, on élimi-
nera par la taille les rameaux ma-
lades, qu'on brûlera soigneusement. 

Une pulvérisation de bouillie bor-
delaise faible sera pratiquée au prin-
temps, au moment de l'éclosion des 
bourgeons, alors que se dégagent les 
boutons floraux ; on la renouvellera 

i un peu plus tard, à la fin de la florai-
son, dès la chute des pétales ; on 
s'opposera ainsi à la contamination 
des jeunes feuilles et des jeunes 
fruits. Une troisième pulvérisation 
est parfois désirable deux ou trois 
semaines plus tard ; on y recourra si 
la maladie paraît particulièrement 
redoutable en raison du temps plu-
vieux, de l'humidité du sol, de la 
situation ombragée du verger, ou 
dans le cas de variétés très sensibles. 

On écartera, par ces pratiques, une 
maladie du pommier qui, par son 
action sur la végétation, est suscep-
tible de réduire le rendement en 
fruits, et, en affectant ces derniers, 
constitue uri facteur important de 
dépréciation de la récolte. 

F. MOREAU, 

6ôyëtt 'âe la Faculté des Sciences 
'de Clermont-Ferraad^^'-

A la FERME-ECOLE DES MUTILES 
A FONSORBES (Haute-Garonne), les 
expériences ont porté sur des blés fran-
çais, des italiens et des créations nou-
velles ; elles se résument ainsi ; 

« Dans les 
a Saint-Eloi, la 

> quatre jours d'avance et l'on constate 
» une grosse différence de végétation. 
» Les tiges sont plus vertes, plus dures, 
» et à l'œil nu on apprécie la différencç 
» des traitements. Les blés traités à la 
» Poudre Saint-Eloi semblent avoir reçu 
» une fumure complémentaire. Il faut 
» ajouter que la manipulation facile a 
» plu énormément aux ouvriers. » 

A L'ECOLE PRATIQUE LIBRE D'AGRI-
CULTURE DE GENECH (Nord), les 
résultats ont été les suivants : 

« Il est probant que la Poudre Saint-
» Eloi, dont la valeur antieryptogamique 
» a été largement démontrée, ne nuit 
» pas à la germination ni il certains 
» grains atteints par la batteuse. D'au-

11 faut prêter une attention parti-
culière au grenier qui sert à loger un 
des produits les plus précieux de 
l'agriculteur, 

Le grain y est mis en tas réguliers, 
d'après l'espèce et la qualité. Le 
grain nouveau contient encore une 
très grande quantité d'eau, d'où il 

blés traités à la Poudre | a(jvient que le tas <je céréaies se 
levée du grain a eu heu i .,._*.. „ 

'mettent facilement a transpirer. Pour 
cette raison, il est préférable d'éten-
dre au début le grain en une cou-
che mince. D'abord on ne lui donne 
qu'une épaiseur de 0 m. 25, puis une 
de 0 m. 50 et en hiver le grain peut 
être mis en tas plus élevés. Lorsque 
le grain est encore frais, on le remue 
tous les jours, plus tard, toutes les 
semaines et finalement, tous les mois. 
Au printemps où les tas de grains se 
mettent facilement en germination, il 
s'agit d'user de grande prudence. Le 

tre part, la rapidité de la levée qui grain qui est devenu très humide et 
» est toujours un élément de suceès en lourd peut être légèrement séché, en 

plaçant au grenier des paniers rem-
plis de chaux vive. La chaux non 
éteinte absorbe l'eau. Le remuage ou 
pelletage des grains devra être effec-
tué autant que possible par un temps 
sec. Quand la température est humi-
de, les grains absorbent facilement 
les vapeurs d'eau contenues dans 
l'air. Au lieu de remuer les grains à 
la pelle, il est plus judicieux de les 
traiter au tarare. En les faisant pas-
ser dans cet appareil, ils sont mis 
au contact de l'air et les grains mau-
vais, la poussière et les graines des 
mauvaises herbes sont éliminées en 
même temps. Il ne faut jamais lais-
ser moisir le grain, raison pour la-
quelle il est indiqué d'examiner, de 
temps en temps, la céréale sur son 
odeur. Le grain qui a une odeur 
désagréable a aussi perdu de ses bon-
nes qualités germinatives. Avant 
d'ensemencer, il faut soumettre le 
grain destiné à l'ensemencement à 
un essai de germination. A cet effet, 

» culture est incontestable puisque les 
» cas étudiés ont donné cinq jours 
» d'avance pour la partie traitée il là 
» Poudre Saint-Eloi. » (,1) 

Ainsi que nous l'avons dit au début 
de cet article, ces expériences résument 
et confirment les appréciations des 
innombrables agriculteurs qui emploient 
la Poudre Saint-Eloi et parmi lesquels, 
il est bon de Je déclarer ici, se trouvent 
la majorité des lauréats du Concours 
National du blé. 

A l'heure présente, tous les agricul-
teurs qui connaissent les méfaits du 
sulfate de cuivre cherchent à "remplacer 
ce mode de traitement, ils ne sauraient 
trop se métier des formules nouvelles 
n'ayant pas fait leurs preuves. 

Or, il est avéré que la Poudre Saint-
Eloi, appréciée depuis bientôt 30 ans, 
est le meilleur traitement actuellement 
connu contre la carie des céréales. Son 
prix est modique, sa préparation instan-
tanée, elle assure une germinatiori ra-
pide, une levée rigoureuse sans, jamais 
brûler les grains ni£mc fissurés au bat-
tage. 

(1) Le détail complet des expériences 
indiquées dans cet article sera donné à 
toufa personne qui en fera la demande 
aux vendeurs de Poudre Saint-Eloi ou 
A ta Direction, 4$ à SU ru» <U la Gu-
'tenne. à Blnl* 

on prend au hasard cent grains sur 
n'importe quelle partie du tas. pour 
les faire germer sur un papier bu-
vard humecté, sur un morceau de 
flanelle ou sur du sable mouillé. Pour 
empêcher l'humidité de se perdre 
trop vite, on couvre l'assiette qui 
contient le grain mis en germination 
d'un morceau de verre ou d'une 
planchette. On doit préparer le grain 
destiné à la semence avec beaucoup 
de soin. Malheureusement, ce travail 
est souvent fait d'une manière trop 
superficielle. Les grains de semence 
devront être parfaitement dévelop-
pés, sains et présenter un certain 
brillant ; d'autre part, ils devront 
être secs, durs, lisses, de manière à 
glisser facilement de la main. Une 
céréale qui ne possède pas ces qua-
lités ne peut guère être employée 
comme semence et elle ne se moud 
pas bien, non plus. Un grain qui est 
difficile à épandre et à moudre a cer-
tainement été peu soigné au grenier. 
Il va sans dire que la semence doit 
être exempte de mauvaises graines. 
Il n'est donc pas suffisant de faire 
passer le grain au tarare, mais il 
faut aussi le traiter au trieur. 

Souvent, oh conserve aussi des 
sons, des farines fourragères, des 
grains concassés au grenier. Les fa-
rines fourragères s'échauffent facile-
ment, surtout s'il n'y a pas long-
temps qu'elles ont été moulues, aussi 
est-il nécessaire de les remuer sou-
vent avec une pelle. Si l'on conserve 
aussi des tourteaux d'huile au gre-
nier, il faut les placer de façon que 
l'air puisse y passer, autrement ils 
deviendraient rances. En ne traitant 
pas judicieusement les produits énu-
mérés, de grandes pertes peuvent en 
résulter. Une fois que lès produits 
fourragers sont abîmés, ils ne pour-
ront plus servir dans l'alimentation 
du bétail. En les servant néanmoins 
à nos animaux domestiques, des ma-

ladies, voire même des morts, pour-lves, d'un blanc jaunâtre, dévorent 
ront s'ensuivre. j l'intérieur des grains et se chrySali-

Les appareils destinés au nettoyage j dent ensuite. Cet insecte se multiplie 
des grains devront être tenus en par- j fortement, car en une seule année se 
fait état, de manière qu'ils puissent j 
être employés à tout moment. Les 
coussinets devront être soigneuse-
ment huilés et lavés de temps en 
temps au pétrole. Les tamis mouil-
lés devront être séchés au fourneau. 

On conserve généralement au gre-
nier toutes espèces d'ustensiles. Il y 
a donc lieu de placer des crochets 
en bois et des perches pour pouvoir 
les suspendre et pour que rien ne 
traîne par terre. D'ailleurs, il faut 
que la propreté et l'ordre régnent au 
grenier. Cependant, il ne faut pas exa-
gérer la première en enlevant les arai-
gnées et toiles d'araignées qui servent 
à détruire les insectes nuisibles. 

Deux parasites commettent des dé-
gâts au grenier : la teigne des grains 
qui existe eu deux couleurs ; la tei-
gne blanche, qui a une longueur de 
7 à 10 mm., dont les petites larves 
entourent 10 à 30 grains d'un fil de 
soie en en faisant une petite boule. 
Elles se transforment ensuite en 
chrysalides et passent l'hiver dans 
les fissures des murs, des poutres et 
des planchers. Les papillons qui en 
sortent sont fréquemment attrapés 
dans les toiles d'araignées. Comme 
meilleur procédé de lutte on ferme 
pendant le vol des papillons, durant 
les nuits d'avril-juin les fenêtres du 
grenier, on remue les tas de grains 
fréquemment à la pelle, au prin-
temps, on remplit les fentes et les 
fissures du plancher de mastic et en-
fin on place des lampes-pièges pen-
dant la nuit au grenier, car ce n'est 
que durant cette partie du jour que 
les papillons prennent leur vol. 

La teigne noire est un petit insecte 
dont la femelle pond, après son som-
meil d'hiver, 100 œufs qu'elle pose 
chacun dans un grain de blé. Les lar-

succèdent trois générations. Les dé-
gâts causés par elles peuvent deve-
nir énormes. Leur destruction est 
très difficile. Il arrive souvent que 
l'insecte est introduit par des sacs 
étrangers, aussi il faut être extrê-
mement prudent en employant des 
sacs étrangers, Ils devraient, avant 
tout, être retournés et nettoyés à! 

fond. Quand l'insecte s'est introduit 
dans un tas de grains, on reconnaît 
sa présence dans les traces qu'il lais-
se en courant d'un endroit à un au-
tre. Le meilleur moyen de des truc-
lion est d'entretenir une grande pro-
preté et de laisser entrer beaucoup 
d'air frais au grenier. Les coins du 
grenier devront tous être nettoyés 
minutieusement, les fentes lavées au 
lait de chaux ou enduites de mastic. 
Un moyen radical pour combattre, 
l'insecte est le sulfure de carbone. A' 
cet effet, on emploie 500 grammes de 
sulfure de carbone, par mèlre cube 
dé céréale. Les tas de céréale qui 
sont traités avec ce produit sont cou-
verts de sacs et de couvertures pen-
dant 3 à 4 heures et les insectes pé-
rissent ainsi infailliblement. Cepen-
dant, il faut être très prudent dans 
l'emploi du sulfure de carbone qui' 
a une odeur d'œufs pourris, parce 
qu'il est très inflammable et exerce; 
un effet néfaste sur les poumons. 

Les chauves-souris que l'on chassd 
fréquemment par superstition, sont 
des animaux fort utiles, parce qu'ils 
détruisent la nuit des quantités in-
nombrables d'insectes. On devrait 
être content de les voir voler dans, 
les greniers. Quand le temps est 
beau, il faut laisser les fenêtres ou7 
vertes, car Pair frais est très favoV 
rable au grenier, 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 27 Octobre 1 930 
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ÀNIMAÙX 

V) 
'W 
Cl <u 

Vendus 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nctio 

PRIX APPROXIMATIFS 
dit kilo, poids vif 

.1 
a 
O i" quai. %' quai. 3' quai. eitra 1" quai. 2" quai. ■3" quai. exlra 

l 
3.215 3.105 11 80 11 » 9 40 12 50 7 08 6 05 4 70 7 75 
1.607 1.517 Il 80 10 80 9 20 12 60 H 08 5 94 4 60 8 07 

Taureaux... 335 317 11 » 10 40 9 90 11 70 6 60 5 72 4 95 7 26 

1.834 1.742 15 20 13 60 11 60 16 20 9 12 7 75 6 38 10 04 
Moutons,... 15.817 15.507 19 50 15 50 13 90 20 20 9 75 7 30 6 11 10 10 

i* 
2.432 2.984 11 J 10 56 7 86 11 28 7 70 7 40 

M, 
5 50 7 90 

■~ - — ■ .... 

Du Jeudi 30 Octobre 1930 

1.250 1.240 11 80 11 Ï 9 40 12 50 7 08 6 05 5 17 7 50 
625 622 11 80 10 80 9 20 12 60 7 08 5 94 5 06 7 56 

Taureaux... 190 190 11 >. 10 40 9 90 11 70 6 05 5 72 5 44 7 02 
1.844 1.795 14 00 13 » 11 » 15 60- 8 76 7 80 6 05 9 36 

Moutons.... 9.558 9.100 19 20 15 20 13 60 19 90 9 60 7 55 6 80 9 95 

Porcs ,.. 2,380 2.380 11 85 10 42 7 71 12 14 7 60 7 30 5 40 7 80 

lliliÉÉi de la Vei 
p Nous avons souvent préconisé à 
Î'A. G. P. Y. l'organisation de la 
vente du bétail. 

Plusieurs formules sont possibles. 
On peut même dire que la formule 
bonne pour un centre déterminé ne 
le sera pas quelques dizaines de ki-
lomètres plus loin. Ici la meilleure 
solution sera le syndicat d'expédi-
tion ; là ce sera le petit abattoir ; 
ailleurs encore ce sera simplement le 
marché régional, mais un marché 
créé et dirigé par les producteurs. 

Nous en avons un exemple édifiant 
dans le marché de Saint-Chrislophc-
cn-Brionnais dont le nom au moins 
est connu de tous ceux qui s'occu-
pent de bétail en France et dans cer-
tains pays voisins. 

Ce marché, bien que très récent, 
puisqu'il n'existait pas avant la 
guerre, s'est placé très rapidement 
au premier rang des marchés régio-
naux français, si l'on entend sous 
ce nom les marchés des centres de 
production, à l'exclusion de ceux qui 
se tiennent dans les villes pour l'ap-
provisionnement de celles-ci. 

Situé au centre d'une région pro-
ductrice et uniquement herbagère, il 
en est pratiquement le seul débou-
ché. Il se tient chaque semaine, du 
2° jeudi de mai au 2° jeudi de décem-
bre, c'est-à-dire pendant toute la sai-
son d'embouche. À chaque réunion 
sont présentes de 600 à 1.200 tètes, 
remarquables par leur homogénéité 
et l'excellente qualité de l'ensemble : 
il s'agit en effet d'animaux charo-
lais-niverhais achetés dans les dé-
partements voisins et engraissés pour 
la boucherie dans les excellents her-
bages qui s'étendent dans un rayon 
d'une douzaine de kilomètres, ce qui 
permet l'éloignement de la gare 
(8 k.), le bétail venant à pied ou en 
voiture. i 

Les seuls vendeurs sont les her-
bagers eux-mêmes qui ont créé ce 
marché et en ont assuré la réussite. 

Quant aux acheteurs, ils sont de 
plusieurs sortes . chcvillards et bou-
chers de Paris, de Lyon, de Saint-
Etienne, de Grenoble, du Sud-Est de 
la France, en particulier la Cote 
d'Azur. 1L.„ . 

Voilà donc un marché créé par 
des producteurs chez eux, et qui a 
conquis sa place par la volonté de 
ceux-ci. Que les circonstances aient 
été favorables à sa réussite, cela est 
certain. Il n'en reste pas moins que 
nous trouvons là un exemple très 
intéressant de ce que peuvent faire 
les agriculteurs par l'union et la vo-
lonté. - *i • .*.':-S:-:-" : 

kSBBiaiBB.BfilaBB.HBBBBKSHaSBaBBBffXBEBB.ISaBBBBBM. 

jLa Vie Syndicale | 
Nozay 

Mercredi dernier 29 Octobre, à 
7 h. 30 du soir, Salle des Fêtes de la 
Mairie, à Nozay, eut lieu une très 
belle réunion syndicale, sous la pré-
sidence de M. Létourneau, maire et 
Conseiller général. 

M. Faivre fit une causerie sur des 
questions d'actualités agricoles ; MM. 
de Dreuzy et Cormier, sur l'emploi 
rationnel des différents engrais dans 
la région et intéressèrent vivement 
l'auditoire. 

Une séance cinématographique sur 
les diverses fumures, la culture du 
blé, les pommiers à cidre, etc., ter-
mina la réunion. 

Mit sutueile Âgrieo'B 
Le mois d'Octobre étant échu, nous 

rappelons à nos sociétaires de bien 
vouloir verser, à notre Compte Chè-
que Postal Nantes N° 235-34, le mon-
tant de la cotisation d'Octobre affé-
rente au risque maladie (soit 10 fr. 
par assuré). 

Les personnes n'ayant pas encore 
versé les cotisations du premier tri-
mestre échu (Juillet-Août et Septem-
bre) sont priées de s'acquitter au 
plus vite vis-à-vis de notre Société. 

Prière de toujours indiquer, au dos 
du talon du chèque postal, les noms 
et prénoms des salariés pour lesquels 
sont effectués ces versements. 

et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

Cultivateurs ! 
sachez utiliser les différents services 
que nous mettons à votre disposition: 

LE SYNDICAT CENTRAL... 
...pour vous fournir tout 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

RELATIONS FRANCE-MAROC 

au départ 
DE PARIS-QUAI D'ORSAY 

1° Par Uendaye, Madrid, Algésiras et 
Tanger {service quotidien) i 

"Trains rapides (lrc-2° classes et 
toutes classes) ; services de luxe (wa-
gons-lits, la nuit ; wagons-salons, le 
jour) de Paris à Madrid ; entre Madrid 
et Algésiras service tri-hebdomadaire 
de wagons-lits. Trajet minimum de Pa-
ris à Tanger en 44 heures par le <> Py-
rénées-Côte d'Argent » ; trois heures 
de mer. Correspondance immédiate à 
Tanger par train rapide pour Fez, Ra-
bat, Casablanca et Marrakech, i 

r 
2° Par chemin de fer Paris-Toulouse 

et par avion au départ de Tou-
louse, r ■( -i^i sfa.jjs 

Service aérien quotidien de Toulouse 
pour Tanger, Rabat et Casablanca. Une 
nuit en chemin de fer ; dix heures 
d'avion, escales comprises. 

y Par Toulouse, Port-Tendres, Oran et 
Oudjda. "' V V 

Servit'c maritime hebdomadaire — 
.31 heures de mer ;— Trains rapides 
toutes classes et couchettes Paris-Port-
.Vcndrcs-Quai ; transbordement direct 

ce 
dont vous avez besoin pour vo-
tre exploitation, 

NOTRE COOPERATIVE... 
,..pour vous faciliter la vente et 
an meilleur placement de vos 
produits du sol 

NOTRE SERVICE TECHNIQUE... 
...pour vous renseigner et vous 
documenter sur tout ce qui tou-
che à votre profession agricole. 

NOTRE SOCIETE MUTUELLE,., 
' I 

...pour vous couvrir de fons les 
risques des Assurances Sociales. 

NOTRE SERVICE MUTUALITE...; 
...pour créer, si vous n'en pos-
sédez pas, une mutuelle acci-
dent-incendie ou bétail^ 

NOTRE SERVICE MAIN-D'ŒUVRE... 
...pour vous aider à trouver la 
main-d'œuvre nécessaire, ou 
l'emploi que vous recherchez. 

NOTRE SERVICE D'ANALYSES... 
...pour analyser engrais, terres 
et tous produits. 

NOTRE SERVICE D'OFFRES ET 
DEMANDES... ' 

...pour vous faciliter la vente ou 
l'échange d'outillages, d'animaux, 
de fermes, de produits divers. 

NOTRE SERVICE JURIDIQUE... 
...pour vous renseigner sur tou-
tes questions de droit ou de fis-
calité-. 

OFFRES 
92. — A vendre, Vz muids, barri-

ques, Vi barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

140. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

147. — A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
tel ':. 

153. A vendre, plants de vignes 
racines, belles pousses, Seibe), Baco, 
Coudère, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Mcneux, Le Guineau.. 
La Chapelle-Basse-Mer, dont on peut 
visiter les pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1° Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racinés des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3° 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4" Griffes d'as-
perges d'Argenteuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bottereau. 

158. — A Vendre, plants de vignes 
greffés toutes variétés de l'Ouest et 

-producteurs directs anciens et nou-
veaux, racinés et greffés. — Pom-
miers à cidre et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonneau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Christophc-la-Couperie (Maine-
et-Loire). 

165. — A louer présentement, une 
belle tenue maraîchère, installation 
moderne, service d'eau, 500 châssis, 
contenance 1 hectare environ. Belles 
dépendances. Prix à débattre. 

166. — A vendre, une charrette à 
bœufs en très bon état. 

167. — A vendre, forge marcchalc-
rie, bonne clientèle, travail assuré, 
bourg Loire-Inférieure. 

168. — On offre près le Bignon 
(Loire-Inférieure), Borderie de 5 hec-
tares 15 de terres labourables (sous-
location autorisée), plus 1 hectare de 
prairie, logement et dépendances, 
contre entretien jardin potager et 
parc. Jouissance 23 avril 1932. 

169. — A louer pour le 1" Septem-
bre 1931 ou 1932, la belle ferme de 
Kerguenan, commune de Surzur 
(Morbihan), contenance 63 hectares 
environ. S'adresser à M. Texier, no-
taire, 6, rue Billaut, à Vannes.. 

170. T— A louer à Vs fruits et pour 
la Toussaint 1931, ferme de 40 hec-
tares située à Saffré (Loire-Inf.). 

171. — A louer à prix d'argent, 
une ferme de 5 hectares, sise à Saint-
Julicn-de-Concelles, terre, prés, vi-
gnes, marais. Libre de suite. 

172. — Baco 22 A. racine, disponi-
ble, sélection et authenticité rigou-
reusement garanties. Prix les plus 
bas. S'adresser à M. Paquereau, La 
Poulpière, Mouzillon (Loire-Inf.), 

173. — A vendre cheval 12 ans, 
apte à tous travaux, harnachement 
complet et 1 camion de jardinier. 

174. — A affermer pour le 1" No-
vembre 1931, à 1 kilomètre de Gué-
rande, tenue de jardinier, à volonté 
3 à 5 hectares, près et champs pour 
cultures maraîchères. Maison d'habi-
tation, étables, remises, plusieurs jar-
dins clos de murs. Electricité en pré-

|Y©uIez-vous «pour votre vs*; 
igné,sarments de bonne cosVj 
[listance des bourgeons 
[bien formés ...«ne. abondan-! 
Je floraison ...une fructifi* 
I cation étosmante ? 

i 
superphosphate 
'engrais phospkaté par excellence 

superphosphaie. abondance el ou 

Demandez au COMITÉ DE VULGARISATION DE 
L'EMPLOI DU SUPERPHOSPHATE, 1, rue de 
PejjthjeVi'è, à P?.1*!?? de vous envoyer gracieusement 

la brochure « Conseils Pratiques ». 

POUR DEVARRONNER LE BETAIL 
Il suffit d'introduire dans la tu-

meur, par l'orifice que le varron a 
creusé pour respirer, un peu de pom-
made de paradichloro-benzène à 
10 p. 100. La larve meurt et sort au 
bout de quelques jours. Une paire 
de ciseaux pour couper les poils , et 
découvrir l'orifice, la pointe d'un 
couteau pour introduire de la pom-
made gros comme un pois^, voilà les 
seuls instruments nécessaires. 

A très peu de frais on évitera les 
très graves inconvénients qui résul-
tent de ce parasite. 

POUR DETRUIRE. 
LES CHENILLES DES SALADES 

Le Syndicat agricole des Pyrénées-
Orientales signale qu'il serait pos-
sible d'exterminer les chenilles dans 
les semis et les plantations en ver-
sant dans l'eau courante d'arrosage 
environ un demi-litre d'huile usagée 
de moteur par are de terre. Aussitôt 
que l'eau huilée arrive sur les semis 
qu'elle doit couvrir, les chenilles 
sont détruites. Cette manière d'opé-
rer réussit également contre let 
insectes terricoics : noctuelles, ver; 
fil de fer, courtillières, etc., qui atta 
quent la plupart des plantes maraî 
chères et autres, 

des 
germir 

mmes 

Le défoxage des Vins nosfi 
M. Barthe, député, a demandé au 

ministère de l'Agriculture, si un pro-1, 
duetcur a le droit de traiter des vins ! 
blancs de noah au noir animal pour | 
leur enlever leur goût foxé et, dans ! 
la négative, de quelle manière est or-1 
ganisée la surveillance. Le ministre [ 
a répondu de la manière suivante au j 
«. Journal Officiel » : ] 

L'emploi du charbon purifié (noir 

Il arrive fréquemment que les 
pommes de terre placées dans un 
local en attendant leur consomma-
tion, germent, se flétrissent et ne 
puissent être utilisées. 

Un remède consiste à extraire les 
« yeux » des tubercules avant de les 
entreposer, au moyen d'un instru 
ment composé d'un porte-plume dans 
lequel on a introduit une plume dans 
le sens contraire à celui auquel on 
est accoutumé, c'est-à-dire la pointe 
dans la fente du bois. Les germes 
sont ainsi détachés par l'extrémité 
postérieure de la plume en forme de 
gouttière. Les blessures faites aux 
tubercules sont insignifiantes, mais 
le procédé présente l'inconvénient 
d'être long et fastidieux. Il vaut 
mieux utiliser le suivant, préconisé 
par M. Schribaux, professeur à l'Ins-
titut agronomique. 

Lorsque les tubercules sont res-
suyés, les placer dans un bac en bois 
rempli d'une solution d'acide sulfu-
rique à 2 % (un litre d'acide de com-
merce à 66 degrés Baumé pour 50 
litres d'eau). Laissez tremper pen-
dant 10 à 12 heures, puis ëgoutter 
jusqu'à ce que les tubercules soient 
secs. Us sont ensuite placés sous une 
faible épaisseur, dan9 un local frais 
et bien aéré où ils se conservent par-
faitement. 

Il est recommandé pour cette mé-
thode de prendre de grandes précau-
tions dans les manipulations de 
i'acide sulfurique qui peut provoquer 
des blessures très dangereuses. En 
particulier, verser lentement l'acide 
dans l'eau et non l'inverse afin d'évi-
ter des projections d'acide. 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIÈRE 
MINUTE POUR FAIRE VOS COM-

SYNDI-
GROU-

le décret du 19 août 1921. La cir-i 
culaire n» 57, aux agents de la ré- \ POUR BENEFICIER DES PRIX LES 

l MANDES D'ENGRAIS AU animal) pour traiter les vins blancs 
plus ou moins tachés est autorisé par CAT' RÉUNISSEZ-VOUS ; 

PEZ-VOUS DANS VOS SECTIONS, 

paration. 

DEMANDES 

Acide Sulfurique 
Là campagne d'acide sulfurique de-

vant commencer bientôt, nous ne 
pouvons qu'engager nos adhérents à 
nous faire parvenir leurs commandes 
le plus tôt possible pour bénéficier 
des diminutions qui sont accordées 

du train au paquebot. Train direct
 pQur ks

 livraison^ en ' Novembre et 
d'Oran à Oudjda et de Fez à Tanger 
*t à Marrakech par Casablanca, ave< 
correspondance automobile de la C. T. 
M. entre Oudjda et Fez. 

4° Par Bordeaux et Casablanca. k -
f Service maritime hebdomadaire. Tra-
versée en trois jours par les rapides et 
e'onfortables paquebots « Mekncs » et 
£ Marrakech ». 

, Pour tous rehscijjlicmênis s'adresser 
ïîùx Agences de la Compagnie d'Orléans, 
,10, boulevard des Capucines et 126, 
^boulevard Ràspail ; à la. Maison du 
(Tourisme, 53, avenue Georgc-V, ;i Pa-
rts, on aux principales. Agences de 

i.Voyageji 

Décembre, soit : 
2 fr. de diminution par 100 kilos 

pour livraison en Novembre. 
1 fr. de diminution par 100 kilos 

pour livraison en Décembre. 
De plus, les usines ayant travaillé 

ces derniers- temps au ralenti, il se 
peut qu'au moment où la campagne 
d'acide sulfurique battra son plein, 
que les livraisons soient lentes et que 
l'acide sulfurique vienne à manquer. 

Les conditions d'emballages sont 
les mêmes que l'an passé et les prix 
sont établis franco par wagon com-
piet par chaque gare. Nous consulter. 

124. — Ménage trois enfants, 11, 9 
et 4 ans, demande place de cultiva-
teur-vigneron, femme basse-cour. 

125. — On demande à acheter coq 
et poulettes, faverolles fauves. 

126. —: Ménage sans enfant deman-
de place, un peu de jardinage et ser-
vice intérieur. L.e fflaçî sait conduire 
auto. - •• r = .i* 

127. t— On demande pour la cam-
pagne, jeune fille ou veuve sans en-
fant, sachant traire les vaches et fai-
re un peu cuisine. 

128. — On demande à louer une 
tenue de jardinier de 1 ou 2 hec-
tares. V > •-.'.i.Vi "*':j->"'-.''" 

129. — Prendrait de suite jeune 
homme stagiaire, sérieux, voulant 
travailler pour domaine important à 
25 kilomètres de Nantes. Cultures 
maraîchères, vignobles, élevage avi-
cole et porcherie moderne. Perspec-
tive avenir colonial. 

130. — On demande jeune homme 
de 16 à 20 ans, comme aide-jardinier. 
S'adresser à la Joliveryu Saint-Sébas-
tien-sur-Loire. -

pression des fraudes, indique qtie la 
quantité de charbon pur susceptible 
d'être employée dans ce but ne doit 
pas excéder 500 grammes par hecto-
litre. Qu'indirectement le traitement 
par le noir animal puisse faire dis-
paraître le goût foxé des vins blancs 
de noah, c'est un fait que les ser-
vices de contrôle laissent en dehors 
de leurs recherches, ils se préoccu-
pent uniquement de savoir si la quan-
tité employée n'a pas dépassé la li-
mite ci-dessus prévue ou l'usage au-
torisé. 

PLUS BAS. 

Ulcères Varbgueu* 

îacs à Grains 

En jute i" choix : : 

135x70 cm., poids 800 graim 7 85 
122X60/ — '"v 620 — 6 30 
120X60 ~> 610 — 6 20 
135x68 ■— 1.100 — 9 65 

Prix nets et franco P. V gares 

aux acheteurs d'autos foccasioi 

Combien de personnes désireuse J 
d'acheter une bonne voiture d'occasion , 
susceptible de leur faire un bon servi .' 
ce, quoique d'un prix modique, ne s;. J 
vent à qui s'adresser. Leur crainte es I 
fondée si elles ne s'adressent à une Mai- j 
son dont l'importance et la réputation 
justifient la confiance que l'on met en 
elle. 

On peut faire appel en toute confh.n- | 
ce à l'Agence Nantaise des Automobiles 
Renault, 25, Boulevard Delornie, à Nan-
tes, qui remplit ces conditions ; et qui, 
indépendamment d'un choix complet 
de voitures Renault, possède constam-
ment en stock des voitures de toutes 
autres marques, telles que .:. Citroen, 
Ford, Peugeot, etc.. 

L'Agence Renault créée pour là vente 
des voitures neuves Renault ne cher-
che à réaliser aucun bénéfice sur son 
stock de voitures d'occasion qu'elle 
vend, par conséquent, aux prix les plus 
bas, tout en ne livrant que du matériel 
cri bon état de marche. Les échanges 
de tous types de véhicules sont égale-
ment pratiqués constamment. 

De temps à autre, cette Maison fera 
paraître un aperçu de ses véhicules dis-
ponibles avec indication de prix. 

Ci-dessous, quelques-uns de ces véhi-
cules avec leurs prix : 

De Dion. Camion 4 tonnes à Fr. : 
5.000. 

Renault 6 CV. Conduites intérieures 
ou cabriolets 3 ou 4 places, de Fr. : 
4.500 à 13.000. 

Renault. Conduites intérieures com-
merciales 400 kg, de Fr. : 5.000 à 12.000. 

Renault 10 CV. Conduites intérieures, 
de Fi-. : 7.000 à 16.0OO. 

Citroën U.14. Conduites intérieures 
ou cabriolets, de Fr. : 8.000 à 10.000. 

Ford, 1.000 kg., de Fr. : 1.200 à 4.000. 
Ne pas manquer de consulter, sans Lpire-Inféri ure par 25 sacs. 

Pour le MorbiBari et la Vendée i Ç'W»HUU, l'Agencc Renault, pour to.it 
» • À '»••"!.* * • —'échange ou achat de voitures d'wcfc-

i»i»ëôù9 ne p«-8onnes. n'âttaAent jtts 
fesses d'importance su début de ce» affec-
tions. Aussi sont-dk* bien surprlsea lors» 
Que les plaies gs forment, et l'agrandi*-
«set, que tes bords en deviennent durs, l? 
pus abondant, que ta Jamba se violacé,et 
se tuméfia 

D'autres, faisant usage de pommade» 
ou produits quelconques, ont pu fermer 
ces plaies, mais poar «Belqaes Joore oce. 
lest tut, 

He «'aperçoivent bientôt de la réouver-
ture de leurs plaies accompagnant des 
douleurs plus vîtes a.B'sspa?araar» 

Quel martyre que d'endurer cette aonf-
france. la Ru)t surtout avec la perspective 
de l'amputation. 

Or. i! «'est qu'un seul moyen de gtttrif 
a tout Jamais, sans meâleaiaetits, sens 
epfestîoHs.et SBBS arrêt de travail 

Setsies, les applications externes 1, RtlIS. 
Son. de Tours. 2S rua Vioeor-Hugo, 23 
amènent la fermeture des .Plates, la dis-
parition des Varices par l'épuration, et la 
régularisation du cours sanguin des janv 
bes atteintes. 

Des B*itllers de Aatrlsess ont été obtt> 
nues. [ 

En valet «tea preuves 
M. Charpentier Marcel, a Talion, par 

Argenion-l'Egltse ( Deust-Sevres), guéri en 
.quelques semaines d'une plaie variqueuse, 
S. SsigwA, i Hentsireiîrn (V'sniîia 

Lârîoe Victor, Bourg-cle-Rougc (L.-InfA 
feas m Kawriesa S fnm m mmn sur-la; (rteSfe) 
a. Ss&ta 3sit)anbi. SsM-RîW-SD-t-nwa (Vendes). 
H. ehnamé W« «e S-Riiftoi-te-r^tlwrrsgtt m fôsntsnm» (Vsatss). ' 

Aussi devez-vous voir tout de suite ta 
rc-nomme spécialiste ê. BU1MOFJ. «• 

ôprei T indtquén 

Pontchâteau, lundi 3, Hôtel Bouteny. 
Blain, mardi 4, Hôtel du Vieux Chêne. 
Châteaubriant, merc. 5, Hôt. de la Gare. 
Ancenis, jeudi 6, Hôtel des Voyageurs. 
Paimbœuf, lundi 10, Hôtel Saint-Julien. 
Nort, mardi 11, Hôtel de Bretagne. 
St-Philbert-dc-Grand-Licu, merc. 12, Hôt. 
Denis. 

Geneston, jeudi 13, Hôtel Penaud. 
Ste-Pazanne, vend. 14, Hôtel du Cheval 
Blanc. 

Saint-Père-cn-Retz, lundi 17, Hôtel du 
Commerce. 

Legé, mardi 18, Hôtel du Cheval Blanc. 
Machecoul, mercredi 19, Hôtel de la 
. Bicyclette. 
Pornic, jeudi 20, Hôtel Continental, 
Clisson, vend. 21, Hôtel de la Gare, 
Nozay, mardi 25, Hôtel du Pélican. 
Vallet, mercredi 26, Hôtel Guindon. 

,Plessé, jeudi 27, Hôtel Bcrtaud. h 
St-Nazaire, vendredi 28, Hôt. de. France. 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saïgon Importation N" î, 155 »» 
Issues de riz , 90 
Farine de Manioc , 140 »» 
Remoulage de fèves .; 78 »» 
Maïs pour volailles .; 91 

Les 100 kiios loges sur wagons Nantes 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 115 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours; 
Farine de maïs.,.,..,..,, , 130 p 
Sorgho logé dép. Nantes 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aiiments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé ,; 116 »» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine le viande 172 
Poudre d'os alimentaire , 88 
Farine d'os alimentaire 91 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Boulettes « OVOX » N° 2 

pour poussins 130 » 
Provende « LAPOX s> pour 

lapins . 110 » 
Farine de Pc-'sson supérieure 190 » 

— Viande extra , 190 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 9i mélasse... 96 
Son mélassé Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say^-'oO %„. 82 ■»» 

Les 300 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 99. 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoiue tourteaux) 109 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

p' vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
p" veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrait" » N° 1... 85 »» 

— « Sucraff » N° 2... 82 »» 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » : 
p" engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

Sairti-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat, 

Maïs pour Volailles 
Nous pouvons mettre à la disposi-

tion de nos adhérents un petit lot de 
maïs d'Indo-Chine très beau et très 

[sain pour la nourriture des volailles, 
au.prix intéressant de 91 francs les 
100 kilos sur wagon Nantes. 

Nous engageons vivement nos 
adhérents à profiter de cette affaire 
et de se hâter à nous transmettre 
leurs commandes car le lot disponi-
ble est peu important. 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 5G* 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra < La Délicate », 10 k., §5 fi£j 
franco i 5 k., 50 fr, franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc-

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur : , 375 »»' 

Savon blanc extra silicaté... 325 »*j 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre., 390 »»; 
en morceaux de 500 gram. 390 »». 
Les 100 k. départ Nantes. 

BAVONS MOUS 
fûts Fûts seaux 
501;. 2i k. I'-VJI'U 

330 335 340 
ci 

Diaphane supérieur. 
Extra pur .î.: 285 290 29S»' 
Diaphane ;.: 215 220 23Q 

Les 100 kilos logés, départ Nantes}, 

Pétroles, et Essences . 
lesîîvU?, 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres .- 205 fri 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 230 % 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 240 

Pétrole blanc cristal en cals- Lit caisse! 
ses ' , 100 », 

Essence poids lourd- , 113 » 
Essence tourisme 118 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état?* 

Remise spéciale à nos adhérents,' 
Nous consulter. 

Charbons ,e5loC0k> 
Gaillette « Cardiff » moyenne 425 fr. 

— — petite 445 » 
Braisette 370 » 
Boulets 320 » 
Doublets 340 » 

Anthracite ordinaire : 
Moyenne gaillette 440 » 
Petite gaillette 450 » 
Braisette 360 ». 

Livraison à domicile, à Nantes, par, 
500 kilos minimum. 

Réduction de 5 fr. pour comman-
de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k. livrés en une 
seule fois à la même personne. 

Par wagon, au départ de ■Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 
Briquettes 220 fr. 
Moyennes gaillettes 325 », 
Petites gaillettes 345 », 
Braisettes 270 ». 

'Boulets 220 ». 
Doublets 240 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. 

Bâcliez 

OUEST DENTAIRE 
Ancienne clinique Sallé, 2, place du 

Commerce. Extractions, soins, appareils. 
Prix très modérés. De 9 h. à 12 h. et 
de H h. à 18 h. Ouverture lundi 3 no-
vembre. 

Plus de 25.000 personnes lisent 
chaque semaine ces petites annonces: 
Sachez vous' en servir pour -vos 
achats ou pour vos ventes. 

Dne bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie t 

Double coulure, coins renforcés, œiU 
lets cuivre tous les mètres, lwôi) de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lissa sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné i 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 55 
Lin et Jute : vert gras 13 95 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou , 
— N" 2 vert gras 
T-< iN° 3 gras, cachou 

ou enduit 
•—■■ N° 4 vert gras 21 40 

Coton ï N° 1 vert enduit... 16 50 
— N° 2 gras, enduit 

ou cachou— 
. ■—. N" 3 vert gras. 
... N" 4 vert gras ou 

cachou 20 70 
Passer les, commandes au Syndicat.; 

17 25 
18 80 

19 95 

17 85 
19 05 

SULFATE DE CUIVRE 

LA SCIENCE 

m SECOURS de L'AGRICULTURE 
II est inutile d'insister sur l'intérêt 

qu'à le cultivateur à traiter d'une fa-
çon rationnelle, contre la carie, les se-
mences qu'il confie au sol. 

A ce jour, seuls les sels de cuivre se 
sont montrés actifs contre cette mala-
die, et tous les produits préconisés, sous 
quelque nom qu'on Jes présente, ne 
doivent leur action qu'au cuivre qu'ils 
contiennent. 

Mais tous les sels de cuivre ne sont 
pas également actifs, et, c'est pour vi-
der la question à fond, que le SERVI-
CE BOTANIQUE DE TUNISIE a pour-
suivi pendant de longues années, de 
patientes recherches qui l'ont amené 
à établir- une formule mise au point 
par la Société PROGIL, dans sa 

CHLOROCUPRINE 
11 ne s'agit donc pas d'une formule 

empirique, mais d'une formule scientifi-
que qui a fait ses preuves et qui réalise 
le maximum d'action contre la carie et 
le maximum de sécurité pour le germe. 

Tous les cultivateurs éclairés vou-
dront faire l'essai de la CHLOROCUPRI-
NE. 

Demander échantillon et notice à 
Progil S. A., 10, Quai de Serin, Lyon 
(•!'), ea rappelant l'annonce çi-dessus. 

Pour livraison décembre avec paie-
ment 1"' janvier : en Belge ou en 
Français à 241 fr. par 5.000 kilos mi-
nimum, et 3 francs de plus par 100 
kilos au départ de Nantes. Les An-
glais cotant : sur novembre 254 fr. 
et sur décembre 256 fr. par 4.000 ki-
los, majoration de 4 francs par 100 
kilos pour les livraisons par 100 kilos. 

Quantité limitée et jusqu'à épuise-
ment de notre stock. 

CHEMINS DE TER DE L'ETAT • 

Service d'Hiver 

Relations directes entre l'Angleterre .. 
le Sud-Ouest de la France et l'Espagne 

1° Par le Rapide Manche-Océan 
de Dieppe à Bordeaux, via Rouen, Le 
Mans, Nantes, La Rochelle ; correspon-
dance à Dieppe avec les services rapides 
« Londrcs-Newhavcn-Dicppe ». Voitures 
directes et couchettes toutes classes. 
Wagon-restaurant. 

2° Par le Côte d'Emeraude-Pyrénéesî 
Saint-Malo-Bordcaax, via Rennes, Nan-
tes, La Rochelle ; correspondance à 
Saint - Malo avec le paquebot de 
Southampton ; à Bordeaux avec le Sud-
Express et les principaux trains du 
Midi. Voitures directes' 1" et 2° classes 
Saint-Malo cl Irun et vieç-versa. Wa-
gon-restaurant, j 

Pour tous renseignements, s'adrejsej, 
aux gares du Rés.cau. de l'Etat^ 
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MS MERCURIALES 

"•Fariné 
jpié en 

Grains et Farines 
; Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé 
les blés entre : 

149. et 152 
[suivant qualité et poids spécifique, 
"départ gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
jles et farines dans, notre région, à ce 
jour : 

Nantes, le 29 octobre, 

- 225 U 
disponible, base / r-' 

.74 k05 moralement sans 
f ail 152 a 153 
Sans ail, l à 2 fr. de plus. 
'Avoines grises ou noires. 71 
'Avoines bigarrées 64 
'Sarrasin 73 
jOrge , 73. 
Son 40 
Seigle .: 70 
;Maïs Plata , 83 
Mais Indo-Chine 80 

Ces> cours s'entendent par wagon 
jçomplet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de prédite-Vj 

tion, les 1.000 kilos 

Paille de blé bottelée 240 à 245 
Paille de blé pressée 235 à 240 
Paille d'avoine pressée... 220 à 225 
Paille d'orge pressée 215 à 220 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 24 octobre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 384. — Ire quai., 8.25 à 

9.25 ; 2e quai., 7.25 à 8.25 ; 3e quai., 
6.25 à 7.25. 

BŒUFS : 20. — Devant : Ire quai., 
5.50 à 5.75 ; 2e quai., 4.50 â 4.75 ; 
3e quai., 3.50 à 3.75., — Derrière : 
Ire quai., 6.25 à 7 fr. ; 2e quai., 5.25 
à 5.75 ; 3e quai., 3,75 à 4.25. 

MOUTONS 
10 fr. 

243. — Ire quai., 9 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus bas, 3.56 ; 
haut, 7 fr. ; prix moyen, 5.25. 

VACHES. — Prix moyen, 4 
VEAUX (suivant qualité). — 

bas, 6.25 ; plus haut, 9.25 ; 
moyen, 7.75. 

MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50 

plus 

fr. 
Plus 
prix 

; plus 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

29 Octobre 

Oignons, le kilo, 1 fr. ; carottes, le 
kilo, 0.65 ; pommes de terre, le kilo, 
0.65 ; laitues, les 20, 3 fr. ; scaroles, 
les 12, 2 fr. ; chicorées, les 12, 2 fr. ; 
radis, les 12 paquets, 4 fr. ; poireaux, 

les 30, 4 fr."; choux-pommes, le» 16, 
12 fr. ; choux verts, les 12 paquets, 
2 fr. ; choux-fleurs, l'unité, 1.50 ; 
choux-navets, les 5, 3 fr. ; choux 
bruxelles, le kilo, 3 fr. ; petits na-
vets, la botte, 0.70 ; cresson, les 12 
paquets, 4.50 ; haricots verts, le kilo, 
3.50 ; céleris branches, les 6, 3 fr. ; 
céleris raves, les 6, 3.50 ; tomates, le 
kilo, 1 fr. ; salsifis, la botte, 2 f r. ; 
châtaignes, le boisseau, 17 fr, 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1" choix... 800 à 900 
Muscadet — 2» — ... 700 à 800 
Gros-Plant '400 à 500 
Noah 300 à 375 

POMMES A CIDRE 
Départ Seine-Inférieure, cii dispo-

nible, 635 à 650. 

Fo 

RÉGIONAUX 

res et marchés sie ia Semaine 
Dimanche 2 Novembre. — Blain, 

Carquefou, Saint-Fiacre, 
Lundi 3. — La Bernerie, Nozay, 

Pontchâteau, Saint-Colombin, Thoua-
ré, Varadcs, Vieilleyigne. 

Mardi 4. — Blain, Riaillé, Sl-Eiien-
ne-dc-Montluc, Montoir-de-Bretagnc, 
Paulx. «Us ; 

Mercredi 5. — CMtcaubriant, Ma-
checoul, Le Pellerin, Savenay. 

Jeudi 6. — Ancenis, Le Clion, La 
Chapelle-Heulin, St-Jean-de-Corcoué. 
- Vendredi 7. — Arthon-en-Retz, 
Nort-sur-Erdrc, Le Tcmple-de-Breta-
gne, Paulx, Saint-Nazaire, 

NANTES (Talensae) 
Bœufs. — Le demi-kilo : Ire catég, 

8 à 14 fr.; 2e catég., i k 5 fr.; 3e catég., 
2.50 à 3.50. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catég., 
8 à 12 fr.; 2e catég., 7.50 à 8.50; 
3e catég., 4 à G.50. 

Mouton. ■— Le demi-kilo : Ire catég., 
9 it 11 fr.; 2c catég., 7 à 9 fr.; 3e catég., 
5 à G fr. ! 

Porc. — Le demi-kilo : 7.25 à 8.75. 
Beurre. —■ Le demi-kilo : 6.50 à 8,fr. 
(Eufs. — La douzaine : 10.75 à 11 fr. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6.50 à 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8 à 8.50. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 25 à 30 .fr., petits 20 A 25 fr.; 
oies, le demi-kilo, 4.50 à 5.50; pigeons, 
la couple, 10 k 12 fr. ; lapins, la pièce, 
12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 9.50 a 
10 fr.; beurre, la livre, 5.50 à 6.50; 
veaux, le kilo, 7.75 à 8.50;-porcs, 6.80 
à 6.90; porcs de lait, 120 à 150 fr. ; 

CHATRA UBRIANT 

Blé, 150 fr.; méleil, 150 fr.; seigle, 
100 fr.; sarrasin, 75 fr.; avoine, 80 fr.; 
orge, S0 fr.; son, 50 à 05 fr.; paille, 
les 500 kilos, 150 fr.; foin, 125 fr. 

Pommes de terre saucisses, 80 fr. les 
100 kilos ; autres variétés, 60 fr. les 
100 kilos. 

Cidre, 250 fr. la barrique, suivant 
qualité, droits de régie en sus. 

Beurre en gros, 8 fr. le kilo; au dé-
tail, 11 a 11.50 le kilo ; ceufs, 8.50 à 
9.50 la douzaine. 

Vieilles poules, 21-28 fr.; gros pou-
lets 30-35 fr., moyens 2'8-2>9 fr., petits 
20-25 fr. ; canards, 35-38 fr.; pigeons, 
10-12 fr.; le tout la couple. Lapins do-
mestiques, 14-18 fr.; petits pour élever, 
5-7 fr. pièce. 

Lièvres, 20-30 fr.; levrauts, 10-20 fr.; 
lapins de garenne, 6-9 fr. ; perdrix, 9.50-
10.50; pigeons ramiers, 5-7 fr. Hausse 
sur le gibier. 

Bœufs, & à 5.50 le kilo; vaches, 4.50 
k 5 fr.; veaux, 3.75 a 4 fr. la livre; 
porcs gras, 6:50 à 6,60 le. kilo; porcs 
maigres, 3 à 4 fr.; porcs de lait, 100 
à 1?0 fr. la pièce. 

NOZAY 
Blé, 149 k 150 fr.; seigle, G5 à 67 fr.; 

orge de mouture, 68 k 70 fr.; avoine, 
G7 à 68 fr.; sarrasin, 67 à 68 fr.; son, 
60 à 62 fr. ; châtaignes, environ 3 fr. 
le kilo. ; 

Foin en vrac, les i00 kilos, 120 à 
123 fr.; paille en vrac, 115 it 120 fr.; 
paille pressée, 130 à 135 fr. 

Cidre, la barrique, ordinaire 220 à 
225 fr.; supérieur, 235 à 210 fr., droits 
en pius. I 

Beurre eu gros, 10 à 10.10 le kilo; 
au détail, 10.25 à 10.50; œufs, 9 à 9.25; 
poulets, la couple, petits 22 à 30 fr., 
gros, 32. à 38 fr. (10 i 12" fr. le kilo envi-
ron) ; canards, 24 à 28 fr. la couple; 
oies, 28 à 32 fr. pièce (5 fr. le kfllo 
vivant); pigeonneaux, 6.50 à 6.75 la 
couple; lapins domestiques, 12 à 18 fr. 
la pièce. 

Lièvres, 2G à 30 fr.; levrauts, 10 à 
20 fr.; garennes, 6 à 9 fr.; perdrix, 
9.50 à 10.50; pigeons ramiers, 5 à 7 fr. 

5.25 le kilo vivant : 
8 à -8.25: 

Bœufs, 4.7b 
yeau, 7.75 à 8 fr.; mouton, 
porc gras, G.50 à 6.70. 

Porcelets de six à huit semaines, 120 
à 180 fr.; de deux à trois mois, 200 à 
320 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 330 à 480 fr.; jeunes truites 
adultes, 480 à 580 fr.', suivant poids ci* 
beauté. : I 

HERBIGNAC 
Beurre, 13 fr. le kilo; œufs, 7.50 la 

douzaine-; Poulets, 18 à 25 fr., suivant 
grosseur; pigeons, 10 à 11 fr. la couple; 
perdrix, 8 à 10 fr. 1 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 45 k G5 fr., 

moyens 35 à 40 fr., petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
lia couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
18 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 11.40 
ii 12 fr. ; beurre, le demi-kilo, 6.25 k 
6.50; veaux, le kilo, 7 à 9 fr. 

PA IMBŒUF 
Farine Ire qualité, 130 fr.; blé, 148 

à 150 fr.; avoine, 80 à 82 fr.; blé noir, 

68 k 70 fr. son, 58 à 60 fr.; foin, les 
500 kilos, 115 k 120 <fr.; paille. 120 a 
125 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 9.50 a 10 fr.; 
la livre, 4.50 à 5.50; œufs, la douzaine, 
8.50 k 9 fr.; haricots secs, le quintal, 
230 a 250 fr.; poulets, 27 à 43 fr.; ca-
nards, 32 à 37 fr.; pigeonneaux, 8.50 à 
12 fr.; lapins, 13 à-22 fr.; garennes, 
7.50; lièvres, 27 k 30 fr.; perdrix, 7.50 
k 9 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 5.10 k 5.60; tau-
reaux, 5 ii 5.40; vaches, 4.90 à 5.40; 
veaux, 7.50 k 7.75; mouton, 7.30 k 7.50; 
porcs, 7.10 k 7.40. 

SAINTE-PAZ ANNE 
Poulets, la couple, gros 50 k 65 fr., 

moyens 40 k 50 fr„ petits 30 k 40 fr.; 
pigeons, 9 k 11 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 23 fr;; œufs, la douzaine, 9 k 10 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 4.50 k 5.50. 

ROUANS 
Vaches grasses. Ire quai. 5.50, 2e quai. 

5 fr., 3e quai. 4 k 4.30; bœufs, 5 fr. le 
kilo; vaches pleines ou en lait, Ire quai. 
3.800 fr., 2e quai. 3.000 fr., 3e quai. 
1.250 k 2.500 fr.; taureaux, 2.350 et 
2.70-0 fr. 

.S A1N T-PII i LB ERT-D E-C R AN DLIE U 
Poulets, la couple, gros 50 k 60 fr., 

moyens 40 à 48 fr., petits 30 k 38 fr.; 
canards, la pièce, 12 
la couple. 6 k 7 fr.; 
15 k 18 fr. 

Œufs, la douzaine. 
demi-kilo, 7.25. 

CUSSON 
Blé, 143 k 144 fr.; avoine. 85 fr.; 

blé noir, 70 k 80 fr.; foin, les 500 kilos, 
120 fr.; paille, 140 fr.; poulets, la 
couple, gros 45 k 50 fr., moyens 36 k 
44 fr.; petits 30 k 35 fr.; lapins, la 
pièce. 15 k 25 fr. ; œufs, la douzaine, 
10 k'10.25; beurre, la livre, 5 k 6.50; 
bœufs gras, le kilo sur pied, 5 k 6.50; 
bœufs de travail, la paire, 6.000 k 
9.O00 f r. ; vaches grasses, -le kilo. 4 k 
5.50; laitières, 2.5O0 k 4.000 fr.; veaux, 
le kilo, 8 à 8.25; porcs, 7.10; porcs de 
lait, 180 k 250 fr. 

BEAUPREAU 
Blé, 148 k 150 fr.; avoine, 85 à 90 fr.; 

à 15 fr.; pigeons, 
lapins, la pièce, 

8 fr.; beurré, le 

Animaux gras: Ire quai. 6.30, 2e quai. 
5.00, 3e quai. 5 fr.; bœufs maigres, do 
6.500 k 8.4-00 fr. la paire; vaches lai-
tières, 3.0OO k 5.200 fr. pièce; vache» 
pour nourrir, 2.300 k 3,500 fr. pièce. 

Porcs, 350 k 450 fr.; porcelets, 200 
k 300 fr. i 

Peinture 

En vente à nos bureaux, 2, ru? 
Scribe, peinture « Philofer », en bi-
dons de 5 et 2 kilos, spéciale pour 
machines agricoles, métaux et tous 
matériaux. 

PRIX : 

Le bidon de 5 kilos, en rouge, le; 
kilo, 11 fr. 50 ; autres couleurs, le 
kilo, 9 fr. 30. \ 

La boîte de 2 kilos, en rouge, la 
boîte, 23 fr. 50 ; autres couleurs, la 
boîte, 18 fr. 70. 

Remise à nos adhérents. 
Aucune commande ne sera expé-

dié; par chemin de fer. Ces marchan-
dises devront être prises â no* 
bureaux. 

L'imprimeur-Gêvcmf : F. DUPA3. 

Fermes, Oomaiiiss, (Ma 
en Charente et limitrophes 

Irèlîe, 2"00 
130 fr. 

k 225 fr.; haricots, 120 k 

es 
DE L'OUEST 
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Etablissements Viticoles 

«gène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
rr- Tél. 3 et 75 —. 

AS: - IbposilioK Nationales 
ïoiuîj Paris 

1" Prix, Médailles d'Or 
H. Conc, M. du Jury 

60 hectares Vignobles 
cl Pépinières 

Pbils grsffsi des meilleurs; 
variétés. - Raprodcctetn 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Sstaticité SélsïUou garantie 

CATALOGUE SUR DEU. t'est aux Pépinières GIRAULT 
que nous devons ... 

nos meilleures Sélections! *8«aiS SMieiK acceptes 

COMBIEN AVEZ-VOUS PRESEN-
TE DE NOUVEAUX ADHERENTS 
AU SYNDICAT .? 

tHSi9!EEiBlilS!S3§Sii!3ligS!!!IlsiliiniiiSa!Si!^ 

'AGRICULTEURS!! J 
faites y os peintures Kj 

VOUS-MEMES I 
avec le a 

S qui s'emploie sans préparation ™j 
•§■ sur tous matériaux (fer, bois, etc.) S 
S TOUTES NUANCES S 
nn t— 
S Références : trente ans de succès a 
S dans les applications les plus S 
S diverses. 

En vente au Syndicat 
:?aieiiraiSgSIiâ3!Hi39S!!!!!lS9IS9î3M15aiSiii 

VINS D'ALICANTE 11' 
rouges vieux, garantis parfaits, souples 
et corsés, depuis 650 fr. la barrique de 
220 lit. env., 330 fr. la % barq. de 110 lit. 
env. droits comp. rendu gare destin. 
Echant. sur ricin. 

Ecrire « Entrepôts Vinicolcs- ide 
l'Ouest » (Ane. Ets R. VINCENT Fils), 
10, rue Haudaudine, NANTES. 

lL^®0¥I AH rCïi''. 1M GRAISSE RXJFAÎ% À 
.NTERILA PJÎOBUCTION DU LAST! 

DRAPEA.UK POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS I 

Â. Ci 
Fabricant 

8, Rue Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

Fabrique de Meubles 

4, Plate Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTUP,ES 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 .% aux sociétaires & j 

OFFICE 38ETON 
Gy^GAMPtCotei-ostHoRÏ} rjf|| 

SFS8 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

Pour les soins â donner à vos 
animaux, voua n'aurez pas de 

désillusions, 
«1 vous utilisez les 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

Adrien SASSII - ORLËAHS 
Brochure de 96 pages sur maladies 

Franco sur demande. 
Méfiez-vous des imitations. 

ies travaux quotidiens de la terre, 
provoquent chez vous des blessures 4-
position héréditaire. 

malgré l'habitude et'votre robustesse, 
soit accidentellement, soit par prédis-

Ces blessures, au début, paraissent souvent sans importance, mais, hélas, ij 
k cause justement de( votre travaiFtissidu, elles s'aggravent toujours ; quelque 
fois immédiatement, d'autres fois par surprise. Résultats, coliques, brûlures, 
picotements,- mauvaise digestion, en sont les conséquences les moins à craindre, 

Toutefois, cei sont les premiers signes dangereux dus uniquement k votre 
dur labeur ; par la suiet, après avoir attendu trop longtemps, vous vous laissez 
surprendre par l'étranglement ou l'éventration. 

Toutes les hernies, chutes de matrice et déplacements d'ojrgancs dépen-
dent d'une seule chose : le travail de force ou manuel. 

Il faut donc, à cause de votre métier, enrayer et arrêter] le ' plus tôt possi-
ble, ces conséquences trop k craindre. 

Monsieur LEROY, le spécialiste bien connu de Nantes, par son traitement 
rationnel, vous promet, sans arrêt de travail, une amélioration immédiate et 
la guérison rapide. 

II vous permettra, avec garantie, de continuer vos travaux des champs 
sans que vous ayez à craindre de complications mortelles. 

Sa conscience professionnelle, reconnue par environ un millier de culti-
vateurs ou cultivatrices blessés, qui viennent le consulter, chaque année, vous 
.est un sûr garant de toute sécurité. 

Vous trouverez ci-dessous le nom de quelques personnes (tontes de la 
campagne) qui ont déjà bénéficié de la nouvelle méthode LEROY^ et gjjj Jui 
ftUt permis de les mentionner en signe de reconnaissance, y 

M. ALLAU, la Rousselicre de Mésanger, cultivateur, 
;M. FOURRIER, Les Lauriers, Belligné, cultivateur. 
Mi GOURIN Pierre, k Châteauneuf-en-Saintc-Marie, cultivateur, 
M. RETIF, Le Ridelet, Erbray, cultivateur. 
l\lmB BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé, cultivatrice^ 
M. PENTCOUTEAU, k la Viellière, Saint-Joseph, cultivateur. 
3VI. TESS1ER J.-B., rue Loquidy, Nantes, cultivateur. 
M. TIMONIER, Nort-sur-Erdrc, Loire-Inférieure, cultivateur. 
M. CROSSOUARD, Châteaubriant, cultivateur. 
M. CHAMARD, au Pallet, cultivateur-viticulteur, • 
M»» GATINEAU, La Chapelle-Glain, cultivatrice, i 
:Mm» CHOUIN, à Fresnay, cultivatrice, 
;M. LEKOY recevra gratuitement c^ans lès villes ci-après "t K 

NANTES, tou3 les samedis de 9 h. à 4 h. en son Cabiaet, 6t QJÔ du" pèTiPBac-i 
chus (près la pîace du Bouffay). 

Pontchâteau, lundi 3, Hôtel Boutcny. 
jtîlain, mardi 4, Hôtel du Vieux Chêne. 
Châteaubriant, merc. 5, Hôt. de la Gare, 
Ancenis, jeudi 0, Hôtel des Voyageurs. 
Paimbœuf, lundi 10, Hôtel Saint-Julien. 
SSfort, mardi 11, Hôtel de Bretagne, 
St-Philbcrt-de-Grand-Lieu, merc. 12, Hôt, Dchis> 
jGeneston, jeudi 18, Hôtel Penaud. 
Stc-Pazanne, vend. 14, Hôtel du Cheval Blanc. ^ 
Saint-Père-en-Retz, lundi 17, Hôtel du Commerce. 
iLegé, mardi 18, Hôtel du, Gheval Blanc. 
Machecoul, mercredi 19, Hôtel de la, Bicyclette.' 
Porntc, jeudi 20, Hôtel Continental. 
Clisson, vend. 21, Hôtel de la Gare, 
Ifozay, mardi 25, Hôtel du Pélican»' 
kVallet, mercredi 26, Hôtel Guindon. 
Plessé, jeudi 27, Hôtel Bcrtaud. 5 
S.t-DIazalre, vendredi 28, Hôt, de France/ 

fOURQUOI? 
;l?ar<so tiuo 'ïe BOVIAN est le 

Complément indispensable do la 
IsiouM'ituro de la vache; grâce à 
[la grande quantité de diastassu 
fau'il renferme, il assure une dl-
ftestibiiité parfaits. BOVIAN 
[fournît ii la vaeho des vrta$nines 
•feu abondance <|til donneat la 
rtfanté et font augmenter la pro» 
[dùctioa d'un Mi plua fciohe, 
^ Auoua fermier i'igaorô due lô 
■rendement de la vacho dépend 
ynba seulement de fa richesse de 
fâbu alimentatioa mâïa aussi de la 
[ç^aipoMtioaj'judioiiaise $ de W 

rdigestibillté de ea nourriture. Il 
sait ausEi que certaines substaa-. 
ces possèdent la propriété d'aug-^ 
menter la production de lait et, 
d'en améliorer ïa qualité; eo sorrt; 
ces substances convenablonient 
mélangées qui foffîeat îa base 
duBOVIAIT. * 

Afia de cbatrôler l'iaflueaee du 
BOVIAN sur la produef.ioa iaj-' 
tîère, ua Professeur de Zqoteclj», 
aie a fait des expériences très 
iûtéress&a|ei du 20 février au 
14 marô I&3J). tTn groupe de 3 va« 
chesrejutdu BOVIAN, ua autre 
groupé dû 3 vaches n'ea reçut 
pas. voici les "résultats obtenus ;■ 

Groupe A Bovlsn Croupe B ti-mola 
ftû litres m. 
63 » W. 

I m 
^roduetioa âé début T V^'"T 43liteesl# 
h'oduotioa flaaïê ;r % T fl 1 
différence tbkle j? X * iflP 2S l 
)lfférenoe totàil par' tète et par ,ou« .9 t 

f'DIfWrenoe en faveur du Bovlan de 8 lltféeliSS p«:r» têie îtparjout»' 
i Ensuite pour ooatrôler fla« 
tîluonco du BOVIAN sur le poids 
rîtes animaux, la. môme.technique 
QEjit adoptée aajfis ô» ôfeoSsJt dp. 
C . H " " V0reiii9AS6»lft(i 

soidsfia&f A it f 4 ^-aio m 
Diïiéreaortot'efi 'M . T%*'"1Î4 -» W 
aùifféreaeé par teté' ét |et'|#» '".Vf' J'% » 385 
Blffér. totale e|ifaveJridTïevifll%i k«. 614 ffitfa t 

vaehej ôa piôiae lactation. L'es-
ejd é%t iieu dli Ô au. 31 janvier 
1930 et d'oaaa lés résultats sui« 
vaats t 

èfôupeBfêmolB 
• ' 1.486 kg. 33» 

1,446 « 000; 
*m 39 » 730 

0 » 629 

' NOTRE GARANTÉt! 
Setlsfaotion ou pemboupeentanf 

t^Hh^J!? ViSi'j^^ïA^t !!01ï1^ «tel vouea'etes pas satlsf Alt des resul-
tataobtenus,rtnvoycz-nous.lerestantetvousser9zrèmboiirsélNTÉOIKALEMENT 

*" " ' * ' '* ~" 111 1 'i* 1 lii ai 1 

Aliment iplçigl '^i^0i^f^0iàiktK,_ àpéntivê et "jdiges- S 
^ivê permet l:rdhiiii;atv^a^s!mil^ii'1(e$ c6nir>îétant lès aliments 1 

Empjo^ ja FARINE A TE, y^otw engraisserez secinjornî-1 
m'tt^t'^irt'i^^l» yô«s M©'«Ér& | ,vèsrpojcw, pprcêlets, ytaax, S 
fathes, tii.t. une chair lourde et ferme ei «upprimere* compilai 
teateifti jtîôUs le» risqueé de flîevàge. I 

OIS pius efficace que toute autre provende! 
Vbùï tï'ouveres la Farîae ATÉ dans toutes les Succursales de l-'asoncatîçtsa, g 

fiés ttoeSss fie l'Ouest, de l'Union des Docks 
«4 chèis. plus de 2.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée,» 

jr.S tf tfépôfc àë 'farine Â-ÏÉ près 'de chez iéai 

Dépôt Généra] : D. TRQCHU, 8, Rue Saint-Gonêno, SftINT-BHIEUC 

' Le Bovian est ea vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogue-
ries, graineteries, au prk de 15 francs le gTand paquet. -v "' 

' Succursale pour l'Ouest de la France : %^ 
Aae. Maisoa Louis Saaders, S. A. franç., 10, quaiRichemontrRenaeS.I 

I ! 
I 
1 

Voitures d'Enfants 
lt plas grul rtsli, le ntilliir niartbj li toute la réjjtoa 

M Êk I M O ■ 9 V ^3, Chaussée Madeleine AINGUY _ NANTES -

ON DEMANDE : 1" un ménagé de 
cultivateurs, le mari à toutes mains, la 
femme pour la basse-cour et la maison ; 
2° un domestique cultivateur vigneron. 
Le ménage et le domestique seraient 
nourris et couchés. S'adresser à M, 
Comte, a. La Garnache (Vendée), 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit<Bacchus (pris (a place du Bouffay) NANTES 

Madame LEROY reçoit.leç Dames 
.^i.tiûmi:. 

f 

.ENGRAIS CHIMIQUES 

/fe. DELAFQY a Cf* 
JANTES • AKGERÇ ■ SAi.NT-s&FiyA w■ 

.t'OllELQÙESÎt 
BONNES MARQUES 

SPECIALITE D'ENGRAIS COMPLETS 

Etablissements 

RNEST 
à Saini-J)izîer {Jfaute-Jïîarne) ~ Tél. 3e 

Vous devez porter YOtre choix 
sur 

La Buanderie "REX" 
parce que : incassable, soit au choc, 
soit par manque d'eau, étant en tôle 

d'acier. 
Elle chauffa 

plus vite que 
les buanderies en 
fonte. 

Elle utilise 
toutes sortes de 

combustibles, 
même des mor-
ceaux de bois de 
fortes dimensions. 
Avec elle vous ferez 
une économie de 
temps et d'ar-

gent, puisqu'elle cliauffe plus vite et que 
sa durée est indéfinie. De plus, elle est 
pratique, d'un entretien très simple 
et d'un nettoyage facile. 

Le laveur de racines "ïûm" 
; . Indispen-
sable pour le 
lavage pra-
tique et ra-

pide des 
pommes de 
terre, navets, 
,etc., destinés 
ja la prépa-
ration de la f nourriture 

' des animaux. 
Une hélice évacue leTTracines lavées au 

fur et à mesure. 

HOUS NE LIVRONS QUE DE L'IRRÉPROCHABLE 

Ï
AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE 

j Demandez notre Catalogue n" 59 - Envoi franco 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVE-CLARIFIÊ 

MALADIES GUERIES 
PAR tes 
PRODUITS 
T" Ph«» et E. OALICHÉRE . St-LÊ 

Dépôts ; Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Ch&teau ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-Ifes-
la-Jaille ; Turpip, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. , 

Ed. LEDOYEN 
1*6, Quai Duguay-Trouin, NANTES 

Téléphone I I 3.62 

Agence régionale et dépôt des Postes 
LEf^OUZY 

alimentés sur Secteurs ou par Batteries 

BOURSE 

5, PI, du Commerce 

NANTES 
(l« ÉTAGE) 

Répertoire 1. •— Chute d'eau nvec 
moulin et meules, banc de scie, bâti-
ments importants, 10 ha. terres et prai-
ries. Seul tenant. Arbres. Chasse, pêche, 
à débattre 52.000 fr. 

Répertoire 18. — Une centaine d'hec-
tares en 2 métairies. 40 ha. prairies, 
terres, le reste chaumes et bois, à dé-
battre 230.000 fr. 

Répertoire 19. — Petit château de 
style. 2 métairies indépendantes, avec 
chacune logement, étables, granges, en-
semble 80 ha., à débattre 350.000 fr. 

Répertoire 22. — G2 ha., belle maison 
bourgeoise, agréments, vastes, bâtiments 
d'exploitation. Cheptel mort, pays chai-
se et pêche, à débattre 400.000 fr. 

Répertoire 26. — Petite propriété 
rapport, 1G lia. 15 à 20 barriques vin ; 
logement 2 pièces, grenier, chambre à 
bïé, établc, grange, 65.000 fr. 

Répertoire 29. — Belle propriété do 
rapport, 100 ha., dont 60 en bois, le 
reste terres, vignes, prairies, 125 à 150 
barriques vin. Cuvier et chai modernes 
ciment. Vieille maison bourgeoise. Vas-
les logements, dépendances, parfait état. 
Eau par source, étangs, important chep-
tel mort, à débattre 350.000 fr. 

Répertoire 31. — 24 ha. terres, vigne, 
bois, prairies, habitation 3 pièces, gran-
ge, établc pour 10 têtes, eau par source, 
bon rapport ; à débattre 125.000 fr. 

Répertoire 32. — 22 ha. prés, Dois, 
terres. Jolie maison 4 pièces, logement 
domestique, 2 granges, vaste écurie, tout 
très bon état. Cheptel mort ; à débattre 
85.000 fr. 

Répcroire 33. — 18 ha. Maison 2 piè-
ces, 3 granges, écurie, puits, fontaine, 
noyers, pommiers, bon rapport ; libre 
1931 ; à débattre 60.000 fr. 

Répertoire 34. — Propriété grand 
rapport. 8G ha. dont 2 ha. de vigne. Vas-
te maison 12 pièces, maison colon 3 
pièces, vastes dépendances, arbres frui-
tiers, agréments, chasse, affaire à sai-
sir ; à débattre 290.000 fr. 

Répertoire 35. Affaire de rapport, 
52 ha. seul tenant, bâtiments maître et 
colon, et d'exploitation bon état, eau 
dans écuries, 200.000 fr. 

Répertoire 30. — 92 ha, dont 25 de 
bois, très bonnes terres, prairies ; deux 
maisons 4 et 2 pièces ; 2 granges, dont 
um neuve, source, eau dans les bâti-
ments arbres fruitiers ; . à débattre : 
230.000 fr. 

Répertoire 37. — Libre gré acheteur, 
25 ha., dont 8 de bois, reste terres, 
prairies. Maison G pièces, autre maison 
2 pièces, écuries, granges, toits, eau k 
volonté, très bon état ; à débattre : 
110.000 fr. 

Répertoire 38. — Deux exploitation* 
réunies, 100 ha., toutes cultures, par-
fait état, eau volonté, jouissance gré 
acquéreur ; facilités paiement ; à dé-
battre 350.000 fr. 

Répertoire 41. 70 ha. seul tenant, 
immenses prairies clôturées, grande 
maison maître, logement colon, vastes 
bâtiments d'exploitation... 

Répertoire 42. — 70 ha. Seul tenant, 
avec très grandes prairies, 15 ha. bois 
de pins, habitation très confortable, 
logement colon et vastes bâtiments 
d'exploitation ; à débattre 350.000 fr. 

Répertoire 43. — Jolie propriété rap-
port et agrément, CO ha, nombreux bâ-
timents d'exploitation. Cheptel mort 
très important, à débattre... 

Répertoire 4-1. — Belle propriété rap-
port, 41 ha., vastes bâtiments, bien si-
tuée ; à débattre 140.000 fr. 

Répertoire 45. — 172 hectares et su-
perbe château, 4 métairies, vastes dé-
pendances, paj's chasse, pêche. Libre au 
gré. Prix à débattre. 

A AFFERMER 
Répertoire 201. — 10 ha. terres, prai-

ries, seul tenant. Moulin et scierie, bâ-
timents assez importants, libre de sui-
te; prix à débattre. 

Répertoire 203. — 21 ha. terres ci 
prairies, logement colon 3 pièces, parci 
divers, établc, grange, 2e grange neuve, 
cheptel mort, libre de suite ; à débat-
tre 4.500 fr. i 

Répertoire 204. — 38 ha, deux loge-
ments colon, 8 pièces chacun, établc 
pour 1G bêtes, 3 porcheries, bergerie, 
cheptel mort. Prix ; 7.500 fr. ! 

Répertoire 207. — 40 ha. en terres, 
prés, vigne pour la provision, bâtiments 
colon et d'exploitation, eau dans écu-
ries. Prix à débattre. 

Répertoire 209. — 52 ha. terres ef 
prés, bâtiments d'exploitation impor-
tants, libre de suite. Prix à débattre^ 

Répertoire 210. — G0 ha. terres, prai-
ries. Grande maison d'habitation, vas-
tes bâtiments crtexploilaltion, proirfe< 
entièrement clôturées. Prix k débattre, 
— Nota : les deux fermes ci-dessus,. 
209 et 210, peuvent être réunies. 

Répertoire 211. — 30 ha. excellente; 
culture, terres, prairies. Seul tenant, au-
tour d'importants bâtiments d'exploita-
tion beaucoup noyers, eau dans gran-
ge, établc pour 20 tètes, grand hangar. 
Prix : 10.000 fr. \ 

Répertoire 212. — 20 ha, bons bâti-, 
ments, terres, prairies, parfait état de 
culture, dans un bourg. Prix : 8.000 fr, 

Ponr visiter et traiter, s'adresser à : 
M. BOITEAU, géomètre-expert à Gurat 
(Charente), ou à M. FERRAND, officier* 
en retraite à Moritignac-le-Coq (Cha-
rente), 

ACHATS DE TOUS TITRES, BONS DE IA DÉFENSE ! 
PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiement! Coupons sain frais • Opération: da Bours 

Vérification Gratuits de Tirage 

POSTE D'AGENT offert dans chaque' 
canton à pers. 6ér. ayant relations près 
garagistes mécaniciens, (nids ^nael^ 
agrlc, etc., pour vente huiles et grais-' 
ses, marque 1er ordre. Fortes commis^ 
sions. Errire première lettre Agences 
Havas, Nantes, N" 221 qui transmettra, j 


